
996 année édit semi-quotidienne, V 84. JEUDI, 21 JUILLET, 1864.
BBBaas9«neasBaasaRasq
Ire année édit quotidienne, H° 66.

TAU* DK L'AIOMMIiMKXT
iOlTIOV imi-ljCOTUJlKNM.

pour dome mold.......................
Pour «Ix ntoU...........................

tWtlOM ol'oTiOlK.NNK.
pour douze uioia..........................
Pour rl* moi».................................

Pay<Mt d'avane*.

61.00
n.oo

60 ou 
a «o

L'édition ••ml-quotidUocé du Journui
pueu ta» vi\(tM". Its jt:i iiin et led 
et Mi.ni", fa ne peut t’y abonner pour 
fflt-uii i‘é Six moil. Daim le oa» de* «bonne- 
~onn p<>ur un temps indéfini, le retrait 
u'aüei^ue »ur avi» donn/1 & l’odmiolatra- 
tl«k tu moine un moi» avant rzcbéanee du 
semestre (*»ur»nt, et nj.i.'s avoir toldl tou 
Compte.

On e'alionne directement am bureaux 
\iM JouiMtl, Uaute Ville, prie de l'Arche- 
véolié.

politique, Commercial, Jnbuotriel et Cinéraire.

U JOURNAL DE
L'éditcur-propriétairet A. COTÉ, à qui toute* correspondances, lettres, etc., doivent être adressées franco.

TAUX DM AK.VOWIO»

•li llfaee..........................  60.40

Aa-deeeui de ail llfaee et paa plue 
de dix............................................. 0.96

Pour ebeqoe ligne au -deaeua de dix
Ufaee.............................................. OO.K

Dm reatae libérale eet aeeordde pour Ue 
aenoaeee à long terme.

^V*Lee annoncée dOnonéei J aeqn'A lé 
heuree du jour de la publication paralmnt 
le ntSme Jour.

Tonte annr>nee envoyée tant ordre rera 
publiée Ja«4u'à avU du oontralre.

mmmymmfmmmmmmmm %

luivi’i: ErnopEENWE,
Unixolli », 4 juillet.

Co d'cnI plu» la guerre entre le» Danois et les 
Allemands qui occupe aujourd'hui l'attention 
publique : tout le ntoudu a les yeux fixés sur 
Lundic», où vient de s'engager la grande ba­
taille parlementaire unuonedo depuis plusieurs 
jours.

Deux orateurs ont parlé au nom de l’opposi­
tion, du iis lu -éir.ci do lundi . cost d'ubotd M. 
Disraeli lui-n êiiw*, puis lord Stanle y, qui s'est 
ut taché à préciser le sens de la motion. D a- 
près l’honorable membre, les torus no conseil­
lent pas au gouvernement de faire la guerre ; 
ils cnteudcQt simplement blâmer la manière 
dont i! a conduit les négociations.

Le ministère a été défendu par M. Gladstone 
ot par M. Kinglulce. Le premier a insisté par­
ticulièrement sur l'impossibilité pour l'Angle- 
tone de faire la guerre sans le coueours dos au­
tres puis-anccs. La second a combattu un 
amendement par lequel M. Ncwdegate propo­
sait Je déoîarcr que l'indépendance des po.ssca- 
sious danoises devait être garantie d’après les 
bases tixées par les puissances neutres. A quoi 
servirait une pareille déclaration, si el!o ne de­
vait pas avoir de sauction pratique ?

Le débat a continué bier. M. Cobdrn a at­
taqué, à !*'»n tour, la politique du gHivernemcnt 
et a attribué Toelieo dip'omatiquc de l'Angle- 
torro à l’incapacité de lord Ru»*ell. Ii a été 
jusqu'à déclarer que 1 • résultat des fautes com­
mis'» dan- e*tt : itltire R iait d'obliger de.sor- 
tuais la Cli inbr< d s communes à diriger ille- 
mérno !a politique Ju pay-*, au îieu de la lai-str 
diriger par u l'on ign-Ofiioc.

Arrêt c t orateur, on a entendu M. Roebuck 
et M. Ilor-man. Le premier a reproché au 
gouvernement d’avoir manqué d'énergie ; le 
second par i» ,»oir fait tout a la fois le procès 
au ministère tt a l'opposition, en déplorant 
l'abandon du Diu 'ni.uk, qui, quoi qu il arrive, j 
ne j) ut plus opérer de scoours de I Angle­
terre.

La di-’u s on a été ajournée à jeudi, Hile 
va connu, ne. r ég iUum nt 4 la Chimbre dee 
lor lt. Le c'into Malmesbury a annoncé qu'il 
form tiers, vendredi, ure motion analogue à 
celle de M. D.sracii il proposera de déclarer

3 m* le gouvernement ang'uis, dm-* la question 
mois*, < t al»ii"sé l’Angl'-terre dans l’estime 

> de< peuples .et mis en danger b* maintien de 
» la paix. >

Lt |U>"'im de I'nitth ntioilé des documente 
publié» par le Miming Post somblo tout à fait 
second dr* aujourd hui. Apocryphe* ou non, 
ce» pièces sont oousidéiécs comme résumant la 
situation vruii- Jt l'Kurope. Du premitrcoup, 
elb'S out | nru t ilomont vraiacniblabb'S qu’on les 
a ucocptéo» comme vraie».

C’est à propo» do cette publication que le 
Constitutionnel u fait par-lire l'artiole qu'unu 
dépé.bo nous a signalé bier. S iu* s» prouon- 
c»r sur le oaraetère nuttanihj te ou afsorypbo 
d" oelto publication In Constitution nrl rn 
prend t-’vio pour » x'eut. r une charge A f"nd j 
contre’e- projets tco Dut A 1m rcoi'tisiitution
J u no Sainte- Al ivnoe Lî journal officieux 
croit qu'il » liste, en effet, cbei certaine» puis-| 
sanocs une t. ndaacc à opposer aux idée» lil*é ^ 
raies nrt° politique qu’il qualifie Je réaeliou 
naire ; unis il afl’.ctc de ne pas trop « en ém u 
voir, et il effi-m «pin tout* tentative qui aurait 
pour but de r.firmer eu Europe uue coalition ; 
rur les bae:s du pa*ê tournerait au détriment j 
de ses auteurs. (Vt arttoit, gros d. menaces, 
est une réponse rux entrevues de Knaingeu »t 
de Cad bad. Il ne contribuera pas moins quo 
les déjêcbes du Morning /’• -<é \ nooréditor les 
ruino ir.» relatives A la triple ailiauoe.

t’*s rumeuM sont c.q .-udaut démenties una 
niiucruent ptrle fouille» officieuses de \ ienne, 
de Hor'tiu et de St. Détersbourg. Mais la (/ r 
:»/*»• »/e l'ufo^ne donne de c s dénégation- une I 
exp iration assez plnusibl. D après o- tte feuille 
l’ulli ine.j dont ii r agit u est p;.s signée tuai.- 
vile n’en est pa» moins convenue rt les puis- • 
sances en auraient réservé expressément la si- : 
t nature, une culrovue des trois souverain» de­
vint avoir lieu, soit à Vienne,-ait ailleurs, avant 1 
la r. ntréc du (V ir dans s. >. Hints.

Le Pnp minonoo ce matin uuc nouvelle à 
coup Mtr fort inattendue et dont on ue peut que 
R.i'iliait. i in oonlirmation. Le roi de D*nc- - 
ni'uk. d'après o-journal, serait disposé à faire. 
|4 paix. Il aurait pris subitement cette déter !

urination sou.-, U menace faite par les Austro- 
Drussiens de traiter !o Jutland en pays con­
quis. La Pays cite ooaitne un indioe signift 
outif des dispositions nouvelles du roi Cbristiun 
le voyage du prince Jean de tjluoksbourg A 
Berlin.

Bien de nouveau du théâtre de U guerre. 
Le» correspondances de Constantinople nous 

apportent Jes informations précises sur le résul­
tat du voyago du piince Corna. L’bospodar, 
accueilli avc<- uue extrême bienveillance exté­
rieure pur la J'or te, a réussi ù faire sanctionner 
son coup d Etat, au prix cependant d'assez im­
portantes modifications A lu loi électorale et à la 
composition du Sénat, qui lui ont été imposées

(>ar la cour suzeraine. L'élection n’aura pas 
ieu par groupes de. populations, établis de l'a- 

. ou A plaocr lo scrutin sous la pression et sous 
i'icitlucucc prépondérante de l'administration, 
ainsi que l’avait décrété l'bospodar. L’élection 
aura lieu \ deux degrés. Les électeurs du pre­
mier degré devront ju-tifier d’un revenu d’au 
moins cent ducats, et ceux du sceond degré 
d un revenu de deux cents ducats. Les élcc- 
ti urs suns revenu d'aucune sorte, dits électeurs 
de capacité, sont éoartés, et pour être éligiblo 
ii faudra justifier d’un revenu égal A celui qui 
e.-t exigé des électeurs du second degré. Quant 
a la Chambre haute, qui reprendra le nom de 
.Sénat, le priooo Couza n’en nommera pas direc­
tement tous les membres, ainsi qu'il le désirait ; 
lu moitié des membres sera nommée par voie 
élective, et les sénateur* élu», comme les sénu 
tours nommé» par le princ, seront obligés de 
justifier d'un revenu foncier d'au moins huit 
cent ducats.

En Chine, les deux ville» de Txu-Gyun 
et e.ll • Je C'hang-Chow qu'assiégeait le général 
Cioi don ont été prises par les troupes impé­
rial-. ». Les grandes opérations vont donc main 
tenant po concentrer sur Nanking, la capitale 
dos rihciio».

Franco.
Ou écrit de Taris, le l juillet : 
c Dieu eoit loué ! Ici nouvelle» du Morning 

Post sont démenties j not> en serons quittes 
pour la peur, et I’allianco de* cour» du Nord 
n'c»t pas encore formée. L'émotion eauséa 
par les télégrammes de samedi a duré plus 
longtemps que la créance à leur authenticité, et 
les démentis trouvent de» itu-rédules comme la 
nouvelle < n avait rencontré. Siuicdi, la dépê­
che cet arrivée, les journaux d'hier l’ont repro­
duite, lo Moniteur du soir lui-même, ce grave 
personnage qui doit avoir le premier les oom 
iiiunictttions des ambassade*, n'a pas rassuré le» 
frayeurs ; ce n'est qu’A la dernière heure que 
I'amhasaado de Prusse a expédié une petite 
note pur luquello lo public n appris quo la 
eoricspondanoc de M. de Bismark était entiè 
renient controuvée. Voilé, assurément, une 
fausse nouvelle Lion conditionnée ; pendant 21 
berne» elle en a imposé à l'Angleterre, à la 
l r-iise, et même au Moniteur du soir t 

> Le» uns disent qu'il y a une uianoouvre du 
cabinet anglais et, en effet, la publication des 
nouvelles faites la veille do l'ouverture de la 
grande bataille parlementaire a eu uue oppor­
tunité que tout le monde saisit. Si o'o»t réelle­
ment une man-cuvre, il faut avouer qu'elle est 
misérable, et que la politique forcée, pour se 
défendre, do recourir A de pareils moyens, est 
une politique profondément méprisable. Les 
au tic* prétendent quo les nouvelles données 
pir le Morning Pott ne août pus si ountrou 
vées que le prétend l'ambassade prussienne. 
Ils citent à l'appui de l'incrédulité avec laquelle 
il.- ueouci'lent le démeuti la persistance avec la­
quelle le Morning Post maintient son dire ; il» 
font remarquer que le oarxctèrc très particulier 
do- fameuses dépêche» permet nu uiini.-trc qui 
le» u dictée» do le» nier , ils ajoutent que si le» 
nouvelle» n'avuient pas été tiè» vraisemblables, 
elles n'nuraicut pas été aussi généralement 
acceptée» comme vraie»; ib tirent argument 
du rilence du Moniteur du matin qui, affeotant 
un dédain superb.*, no parle pas même, pour 
les démentir, de* dépêche* de samedi, et laisse 
sut Constitutionnel le soin do rasnircr les 
o-prit*. La Patrie venant A l’aide du Coin 
hfutionnel, rapporte ce soir que M. de Bis 
imitîv a transmis A 1. on dre* une dépêche portant 
(jiie le* lettre* sont inventées et qu'il n'existe 
aucun document pareil ni quo'que chose do 
semblable. Nous sauron» demaiu ce qui sera

dit A l'occasion do ootto publication si auda­
cieuse, ou scu'ement si indisorète, dans le 
Tarlemeut anglais.

» En attendant, le Morning Pott, non oon- 
tent d'avoir ému l’opinion, samedi, recommence 
aujourd'hui, et un télégramme nous annonce 
quo nous rocevrons demain de nouvelles dé- 
péohes émanées de M. d t Bismark, du oornte 
de Rechberg, et du prince Gortohakoff. Ces 
dépêche» auraient, si l’on en croit la menace 
laconique de* télégrammes, un oaraotère pou 
rassurant, et (jui confirmerait les orainteB cau­
sées samedi hoir.»

> Le générul La Marmora vient à Paris : lo 
journal l’Italie l'annonce, et co voyage éveille 
de divers côtés les conjectures. La général 
vient-il à Fontainebleau exposer u Napoléon III 
la situation militaire des provinces méridionales 
du sud de l'Italie, et lui donner sur le brigan­
dage napolitain des explications désirées aux 
Tuilerie»? Napoléon III voudrait-il, au moment 
où l’issue négutivc de lacoufércnoo rend moins 
improbable un dénoûincnt violent do la situa­
tion, connaître par un homme bien informé le» 
resources militaires do l’Italio ? Napoléon III 
porte, dit on, uoo estime personnelle au général 
La Murtuora, et co serait le gouvernement im­
périal qui aurait provoqué le voyage à Paris du 
général.

» M. Bréal e»t chargé du oours de grammaire 
comparé au Collège do Franoe. Voilà une nou­
velle qui donnera de la constance de M. Duruy 
une aasez triste idée ! M. Renan est destitué, 
paroe qu'il ne fait pas son eours, et on ne nomme

f>er*onnc à la chaire de grammaire comparée ; 
c* leçons seront données par un chargé de 

cours : le provisoire ne pouvait durer ; o'est 
pour oela qu'on destituait M. Renan ; et quel­
ques jour» aprè», au lieu de pourvoir définitive­
ment à la nomination d'un professeur titulaire, 
on décide que le cour» ica fait provisoirement 
par un chargé de oours ! M. R-jnan est écarté, 
parce qu’il profesio dm opinion» qui ne peuvent 
s'acooidor avec reohtigt.ouiont officiel, et on 
nomme M. Michel llréal, disjip'o de M. Rcnau, 
pour oeouper la chaire de grammaire comparé : 
o'est vraiment l'imbroglio le plus singulier. 
Dira t-on quo M. Riéul n'est pas le disciple de 
M. Renan ? M. S*inte Breuvc le donnait pour 
tel, il n'y a pas trois semaines, aux leoteur» du 
Constitutionnel.

» M. Perrot, un autro membre de la jeune 
unh er.-ité, a épousé, aujourd'hui même à la cha­
pelle protestante, Mlle Domès, la lillc du repré­
sentant Dotuè», qui fut tué sur le» barricades 
on 1818, au moment où il sc dévouait pour la 
cause de l’ordre.

» M. Guérouit a été vivement blessé dos 
termes dans lesquel» était conçu le nouvel aver­
tissement qui l'a frap|é. Oa parlait hier d'une 
démarche qui aurait été f»ii** par le rédacteur
Je \Opinion nationale auprès de l'Empereur. 
On ne conçoit guère la possibilité d'une pareille 
démarche, et il u') a à probablement qu un faux 
bruit.

> M Eugène d’Arnoult continue à envoyer 
à la Patrie le.» ourro*pon-Uuo * les plu* réjouis­
sante» du tuondo. Voici un pa-sage d'une de 
ses dernières lettre» qu'il faut placer eu regard 
de* dépêches du Morning Post : < On apprend 
> beaucoup Je chose» en voyugeant ; c ost ainsi 
> qu’aujourd hui, par aventure, il m'a été donné 
» Je causer avec un personnage qui vient de jouet 
> un certain tôle à Kissingen. Cette personne 
» m'a affirmé que le siège de la présidence de la 
> oél. bre entrevue était à Paris ; que c'était à 
> Pari.» que l'on soumettait le» réflexion», les 
> proposition», et que c'était de Pari* qu'arri- 
> vuicut t-mte» le» réponse». » Il faut on 
convenir, In per-mnnage important que M. Eu­
gène d'Arnoult a rencontré s’est bit n impu 
dominent moqué du corrc-pon Junt de lu Patrie, 
à m.tin» que ce ue si i' M. Eugène d'Aruoult 
qui sc moque de nous. >

L<» Journal des Pébals estime que si lu 
coiTesponilaiKv. diplomatique publiée par 
le Mtnniiuj Post n’est pas _ ,
elle est du moins foi l vraisemblable. Voici 
comment il s’exprime à cet egard :

« Pour emprunter le langage de la phy-iquu 
et de la géométrie, l'autour do ce» dépêche»,

Îucl qu’il soit, a trouvé YUyjiot/irse qui explique 
o la f«çon ou la plu» vraisemblable ou la 

plu» ingénieuse un ensemble de fait» nullement 
peu explicable» ; il a donné une théorie des

mouvement» présents de la mécanique euro-1 » Le oorps prussien destiné à oette opération
péenne ; il apporte quelque chose comme un se composait de 24 bataillons d’une foroe 
jioitulatum d’Euolide de la politique, o’est-à- moyenne de 700 hommes, de 8 esoadrons, de 
dire une proposition génératrioe qu’on ne peut 14 batteries, dont 3 d'artillerie à oheval, et de 
pa» déuioutrer scientifiquement, qui n’a pas 40 oanons rayé» de gros oalibre ; 100 bateaux 
non plu» par elle-même le caractère de l'évi- plats avaient été amenés de Rendsbourg, Cap- 
denoi uhiolue et avoo laquelle, cependant, il peln et Schleswig et l’on y avait réparti 4 oom- j 
faut compter «i l'on veut chercher une origine pagnies do pontonniers. Lo commandant en 
oommune ot uu lien solide à une série de théo- chef, général Herwarth, avait choisi pour le 
rèuies et de vérités difficilement contestables, passage la position de Schnabek, sous le bois do 

> Avant la publication de ces pièces, en effet, Satrup. Dans la nuit du 28 nos batteries 
on se demandait aveo une surprise légitime avaient reçu un renfort de 48 pièoes de gros ea- 
pourquoi la Russie, après avoir assex montré libre qui devaient de Sohnabtk et de 8uodbcrg 
par les sacrifices qu'elle a consentis en 1852, lo diriger leur feu sur les retranchements danois 
prix qu'elle attaobait à l’intégrité du Danomark de la côte opposée. Les troupes se trouvaient 
accepte aujourd'hui d’une urne aussi égale la oonoentrées avant minuit, les soldats avec leurs 
dissolution de 1s monarchie danoise. L'auteur bonnets et sans sao.
d » pseudo dépêohc3 nous répond: C’est que » La division Manstein, oom posée des bri- 
la Russie immole un intérêt moindre à un ia- ! gades Boeder (Brandebourgeois) et Goeboo 
tétêt mtjeur 
du Danem

u iiuuiuio uu îmcroi moindre u uu m* ivucucr ^umuuuvuurgcuiBj n vjücuhu
jour pour elle ; pour prix de l'abandon (Wcstphaliens) et des ohasseurs de Brande- 
m :rk, elle a obtenu ou elle espère ob- bourg, du régiment de hussards de Zieten et de

tenir do lu l'ru'se et de l'Autriche la garantie

Sue le nom de Pologne, déjà effacé de la carte 
u l’empire russe, ne reparaîtra plus jamais 

dans auoun document diplomatique.
» On ne pouvait asset s'étonner de oe que 

l'Autriche, qui, scion les termes d'une déolara

4 batteries, devait passer ta première. Elle 
devait être suivie par la division Winxingerode, 
formé j des brigades Sohmidt et Canstein.

» Le 29, à deux heures du matin, les btrquee 
déposées sur le rivage furent mises à l'esu et 
montée» par les troupes. Le fuu de l'ennemi

tion solennelle de M. de Rechberg au Reichs-{ commença immédiatement sur toute la ligne 
rath, avait pris les armes et s'était précipitée 
sur le Schleswig uniquement pour mettre entre 
les droits reoonnus au Danemark par les trai­
tés et l’ambition impatiente de la Diète germa­
nique l'olstaole salutaire J'une puissanoe con- 
aervatrioo, intéressée à la fois à préserver l'hon­
neur de l'AlIomagne et la paix de l’Europe,

d’Arnkiel à Iloenhaff et de» fusées éolatèrent 
en signaux. Nos batteries répondirent aux 
batteries ennemies ot à bord de» bateaux no» 
soldats entretinrent une vive fusillade, surtout 
aux abords de la côte. La colonne de bateaux 
de l'aile gauche, portant un bataillon du 64o, 
qui était partie la première, fut ausci la pre-

n'a pourtant cessé à la conférenco do Lundrea . miôre qui aborda près d'Arnkicl, Isa cinq au 
do s'entendre aveo la Prusae et parait désor- 1 tres colonnes abordèrent successivement. Les 
mai* dUposéo à suivre jusqu'à Copenhague ceux j troupes délogèrent l'ennemi, après une résia- 
qui n'ont pas voulu l'*u dernier la venir joindre tanoe opiniâtre, de ses retranchement*, péné-
ell

’joindre
elle-même au oongrèa de Franofort. La falsi- 
fioateur édité par le Morning Post répond : 
C’est que l'Autriche poursuit au-iai de» garan­
ties pour de» territoire» qu'à tort ou à raison 
elle peut croire menacé». On admirait enfin 
que l'Anglctrrro supportât d'être aussi conti­
nûment bravée par la Prusse qu’elle l'a été de­
puis mx moi» ! L'apocryphe répond : c C'est 
que l'Angleterre prévoit que derrière la Prunac 
elle rencontrera l’Autriche et la Russie, et 
qu'il n'y aurait pa» profit pour elle à lutter 
seule avec sa fljt'c contre troi* des grandes 
puissanoe» militaire» du oontineut, la qua­
trième gardant d'ailleurs une attitude itnpa - 
*ible. Tel est le rom au diplomatique du 1Mor­
ning Post, et il faut oouvenir que jamais ro

opiniâtre,
trèrent dans los bois qui bordaient 1a côte et 

! avancèrent dans la direction du sud. Les bar*

3ue« retournant à vide ramenaient constamment 
e nouvelles troupes.

> On construisit ensuite, au moyen de 32 
pontons, un passage pour la oavalerte, l'artille­
rie et les ambulances. Durant toute* ess opé- 

| rations l'ennemi ne cessa de diriger de le re- 
| doute de Roenhaff et du navire cuirassé Ro’f 

Krake un feu violent, mais sans obtenir un 
grand effet. No» batterie» eurent bientôt fait 
taire celles de Roenhaff.

» Le Rolf Krake, dès <^u’il parut prè» d’Aro- 
kicl, reçut des bordées entières de no* 10 pièces 
rayées de gros oalibre ; t jutefois, il s'avança 

' pour prendre en enfilade le détroit et nos ponts
mari n'a plu» habilement respecté les règles de Pendant quelques moments il fit mine de vou- 
la vraisemblance. i loir traverser nos oommunioation», mais le feu

> Quand on nous parle d'une Saiate-Aüiance de nos batteries le força do as réfugier dans le 
nous somme» de ceux qui sourient et du mot et , golfe d'Augustcobourg, d'où il ne repsrut que 
de la chose. Ce croquetuitainc ne défraie et | pour prendre le lerge. On assure qu avant de 
n'oecupo que le peuple d«» nouvellistes. Mais sortir do l'Alaenfjord il a été très maltraité parpeuple
l'homme qui, à la nuit tombante, s'engage 
d'un esprit ferme et froid sur une route mal 
aùre peut hi an uu pas oraindre les revenant» et 
tâcher, cependant, de percer U» ténèbre» pour 
distinguer oe qui «'agite là bai au détour du 
chemin. De tout temps, le» SomUrLunds eu

no» batteries de la côte, qui oomptaient 10 
pièoes rayée».

» Le passage n'a pas été interrompu, et il 
s'est opéré complètement d'après le* disposi­
tion» prise*. A 3 heure» et demie, les onze

______ _________ _f___ ___________ _ bataillon» de la divieion Manatein se trouveient
ropéen» out été possible». S en forme-t-il un en sur la rive opposée et «'avançaient ver» le sud.
oe moment ? Toute* chose» sont aile» en Kuropo 

I sur le pied ordinaire ou bien sommes-nous à 
la veiiio »oit d une triple alliance régulière­
ment convenue et oousignée sur lo papier, soit 

I d'une ligne morale, plutôt sou* entendue qu'a-
, vouée, mai» eependant effective entre le» troi» _
: oours du Nord ? Quelque réponse que l'on faR«e s'avança davantage dans le paya, et de oetto fa 
! à oe» questions, il ee développe en K ut ope une çon la retraite de l'ennemi sur l'kebull fut de

Après une réaiateoce acharnée, le général prit 
la position de Kjaer, ainsi que toute* les fer­
mes, haie» et hauteurs situées vert le eud, dans 
la direction de Sonderbourg. Partout Tonne- 
mi opposa une vive résistance.

» Dans cette sério de oombats, l'aile gauche

situation qui, »sn» être alarruaute, exige que 
la Franco surveille avec attention 1m démarche 
de» «’ibim t-du continent. »

plus en plus menacée. Deux ^batteries rayées 
de tl suivirent au galop l'infanterie et prirent 

1 une part active à le lutte. Le général comman­
dant qui avait euivi lea troupes avoo son état- 
major, après avoir eonduit lo passage, malgré 
un feu des plus vif», donna alors à la division 
de Winziogotode l’ordre de m jeter aveo touts» 
le* troupe» disponible» sur Clkcbull et de re­
pousser l'ennemi jusqu'à lloeruphaff.

» Tandis que la brigade do Goeben prenait 
i sur l’aile droite la hauteur dite de» moulin» à 
vont, près de Sonderbourg ot ensuite la ville 
ello-même, le* brigade» de Schmidt et de» par­
tie* de la brigade de Canstein poursuivaient, 
sans rencontrer une résistance très sérieuse, 
l'ennemi en retraite, par Cikebull et Wollorup

DKMciiitirk.
La lettre suivante, irrite üetiravenslein,

20 juin, à la Gazette de la Croix, relate 
Focnipation par les troupes prussiennes de 
File d'Aise n :

c Lo oorps d'armée prussien s'est emparé 
hier, après avoir forcé lo passage avec de» perte» 
relativement peu considérable», do Tile d'Alsen.
Dan» Tile se trouvaient, d aprè» le» informa­
tion» prises, six régiment» d’infanterie, deux 
ot-cadrons de dragons et quelque» batterie» de jusqu’à lloeruphaff. De ee» deux premières 
campagne ; eu tout environ 10,000 hommes, looa ités on fit avanoer quelques divisions dan» 
sous les ordres du général Steinmann. Dan» la direction do Kekeni» et de Bro. La colonne 
les batteries il se trouvait, on outre, cinquante principale et le» deux batterie» de six atteigni- 
pièces de grosso artillerie. I rent lloeruphaff.

> Après un combat de peu de durée, elles se 
rendirent maîtresse» du reste d'un oorps ennemi 
•n retraite, ainsi que d'uno gruudo quantité 
de matériel de guerte. Tous les navire» en­
nemis avaient déjà quitté cette station ; oo les 
•perçut en pleine mer. On vit d autres divi­
sions ennemies *e retirer sans ordre vers la 
presqu’île de Ktkeni». Dans lo ooursnt do 
rsprès midi les dornier» Danois ont quitté l'ilo 
d'Alsen et se sont rendus sur plusieurs poiut» 
à bord de leurs nombreux navire* de transport.

» S. A. R. lo prinoe Frédéric-Charles a as­
sisté au combat dans l’i’e d'Alsen. De toato 
■a suite il n’y a au cependant que te oapitainn 
de oon état major, le comte Maeselcr, qui ait 
été blessé légèrement. >

Les forces maritimes du Danemark, de 
la PruMe et de l’Autriche, dans la mer du 
Nord, présente IY1Ï îctif suivant :

AUTRICUI : I,i K iser. vaisseau de ligne, 
91 oanon» ; le S>.kioartenberg, frégate à hé 
lice, 50 oanons ; le Von Juan (l'Autriche, fré­
gate ou irastée, 16 oanon»; le FnedncK, cor­
vette à hélioe, 22 oanons ; VElizuh>th, steamer 
à aubos, 6 canons ; le Radetzki, fié*ate à hé­
lice, de 35 oanons, était à B kuru le 20 juin.

PRCMâE : Le steamer à subc» Adln, 4 co- 
non» ; les deux eanoonièn» Blitz e*. Basiluk, 
3 oanons ohacun*.

DANEMARK : Le Ni*lt Jucl, frégate à héüce, 
43 oanons ; le Jyland, idem, 44 oununs ; lo 
Heindal, oorvette à hélico, 16 c nous ; le 
Skjold, vaisseau de ligne à hélioe, 64 cjooue ; 
la oorvette eairassée Dambrog, 15 snnons.

La frégate Sjaleand, de 44, et le Tordcnsk 
jold, de 35, aeront probablement envoyé» d«n* 
la mer du Nord avec d'autrrs buumeut plua 
petits.

Allrmtiffii**.
Une correspondance publiée par lTnion 

de l'Ouest donna da curieux détails sut- les 
pourparlers qui ont eu lieu à Carlsbad, 
entre MM. de Bismark et de Rechbeig, au 
sujet de la question fédérale et de la re­
constitution de la Diète .

« Sur oe obapitre, 1rs pourparlers ont été 
longs, laborieux et même quclqmfoi* assis 
animés, oar les minbtre» se sont trouvés avoir 
ohaeuo des idées arrêtées à cct égard. E*. puis 
il y avait aussi des prévention» que L mo ndro 
allusion au passé pouvait réveiller ; on touchait 
au eosur même de la question la plus délicate, 
la plus mitant*, oeil* ds l'hégémonie pros 
lisons ; il a fallu ds part st d'autre beaucoup 
ds fine*** «t ds eondeaoendanoe pour empêobor 
U èekftt 4* •'•igtii, surtout lorsqu on a abordé 
le point seabreuE par excellence, c.lui de la 
présidenos d# la Diète. Jusqu'à préseot l'Au­
triche a seuls joui ds oe privilège, qu'elie pos­
sède ds temps immémorial et auquel rlie tnnt 
beaucoup. La Prusae veut désormais partager 
oet avaotage aveo l’Autriche. Au fond, o'eat 
la question ds présésnos qui jonc dons cm* 
affair* I* prtuoipsl r6>, st l'amour propre na­
tional y est plua intéressé qns Ticfiaenç* poli­
tique proprement dite. Ou dit qu'une non- 
veils entrevue réglera ces difficultés dans un 
bref délai.»

Afrique
L in*urectiou des tribus arabe* du aud d?» 

possessions françaises est comprimée, ou à peu 
près. Les feuilles officieuses française» et le 
Pays, entre autre», qui s'attachaient à démon 
trsr lo peu d'importance de l in»urrcctton algé­
rienne, st, par contre, à donner h* plus grave* 
proportions à la révolte de quelque* tiibus du 
sud-eat de la Tunisie, reviennent tic leurs pre­
mières assertions sur cette dernière contrée. Le 
Pays, journal de l'empire, dit, « u effet :

< D'après de réoentes dépêches de Tunis, 
l'agitation tend à sc calmer, le» Arabes étant 
en grande partie oocupé* aux léooltes.»

Ce revirement du journal français le plus 
hostile à la Tunisie concorde avec le départ 
d'une partie des navires français et italien* qui 
étaient à la Goulcttc. La circulaire du consul 
français, M. de Boval, circulaire favorable à la 
Tunisie, les déclarations d indépcndauoo et 
d'autonomie de Tunis contenues dans le journal 
la France, viennent s'ajouter aux preuves pré 
oédeotes, que la rivalité diplomatique eutrete-

/fiiillflim bu ‘Journal îtr tfrutbrr
IM 21 .11 11.1,1 | IK* I

Le bonheur dan9 le mariage
(Suits.)

I ni ml ! pi.mi' - Ini, mats in* sois pas 
injiMi* : regarde I ’S mill es jiMIlir.s lentilles, 
le» amies, e! vois M l’exi-lenre de leur» 
maris n’esl pa» un peu à pari.

—Iteaiieniip d'entre elles ue seul pa** .li­
mées.

—M, iimcliene ! Reniement, eu général, 
Mill" r|n\e/ plll» .1 l'amour «pu se dtl qu’il 
l'amour qui >e pioii\t*. I.c» mol* Minore» 
.our grisent, et vous en voiliez toujours, 
et quand même. Mais lu mo est une série 
de devoir» plutéd qu'un ciiehainemont de 
plaisir». L’amour ne meurt pas dans 
hune. Il m* repose au fond, comme les 
coraux cl les perle» notent dans les profon- 
deurs tl ’*> nier». Ne crois pas que nous 
serions plus heureux si j etais inoccupé ; 
nu contraire, lu as cm qua b* m utage 
de seconde aimée élatl le m tl iage des troi' 
premier mois. Non, A mice, et ce n’eut 
tu la faute du manage ni ia faute di s 
époux ; mat.» In vie est ainsi laite, mou 
enfant, et le honlitnii parfait n’> fleinit 
pas. Peux-lu «lue que je t’aie causé un 
seul chagrin tée.l ?

—Tu m* m’aimes plua comme autrefois. 
—Folle ' « I il dit en m'embrassant.
•l'ai fondu en larmes, || m'a untsolce, 

apnisec ; il est p detenu éluquenl et tendre, 
cl j'ui obtenu qu'il resterait huit jours sans

(1) Voir le avoiéro 4a 19 jttüUt.

travailler à sou livre. Il a tenu sa parole. 
Il n'écrivait pas, mais il pensait ; moi, je 

' s d'autre souci que de lui plaire, de 
me rendre eliarnianlc et spirituelle pour 
lui. Il le voyait; niais.au fond de son 
âme, je soûlais à mon endroit plus de con- 
desccildaucc que de joie. Au bout de huit 
jours, il ih’a dit avec une expression que 
je u'oublici'fu de ma vie.

—Je vais a la bibliothèque, mes vaeances 
soul liuics.

—Soyez’ _ je ne vou* en deman­
derai plus.

—l’.st-ce une menace 1
Non, une récompense. Vous vous clés 

prête à mes désirs en nie cousauaul une 
semaine, je suis contente de voire soumis­
sion d'époux ; mais je lie. soumettrai plus 
Failli a une semblable épreuve.

—Tu es mécontente tie moi ?
—Non, pas de vous ; mais de moi-même. 

Il faut que j'aie perdu ee qui faisait jadis 
mon charme, ma puissance, pour qui* vous 
Initie/ contre mes plus affectueux désirs.

—Mon enfant, ni’a-t-il dit, prenez garde, 
\oiix vous gâterez la \ ie.

—Comment ?
—Fn voulant en faire un roman.
—Qtie doit-elle cire ?
l ue histoire inorale, une sainte leçon, 

t t maintenant, comme le mari auquel vous 
trouve/ de m grands loris ne larderait pas 
à parler en pédagogue, au revoir ! j’ai une 
loge pour les Italiens, soyez charmante.

—Dis moi, répéta-moi,que tu m'amies? 
que tu m'aimeras toujours ! Je suis lasse 
de huit sans toi ; je ue veux pa* que tu 
«ongtii à la gloire : car jadt» tu inc disait

m* la compter pour rien. S:\crm, mon 
ami, mon cher mari, loi qui es tout pour 
moi sur la terre, lie permets pas à ton 
cn*ui de sc refroidir.

—Si je croxais que tu doutes de moi, 
A mire, j’éprouverais uuc peine profonde.

—Je ne douta pas, je ne veux pas dou­
ter, lu m'aimes ! il le faut, tu l’as juré.

Je n’ai pu achever. JYpiouvais uu 
ébranlement douloureux, je pleurais ; Sé- 
verin souffrait. Il n'csl pas allé ce joui -là 
cncoie à la hJdiollièqiif, et je me suis ap­
plaudie de ce que je croyais mon triomphe. 
Mai* quand, le soir venu, j** me sms trou­
vée seule car Severin, me voyant calme, 
était pa*M* dan* son cabinet . je me sui' 
somenm- de tout ce que m'avait dit iimu 
mari, cl j’ai du en conclure que .vvcnn 
avait moiilié de l'indulgence et de la man­
suétude ; mais que si de semblables scènes 
se renouvelaient souvent, il ne larderait 
pas à m’eu témoigner sou déplaisir.

Il m’a cédé, comme une cnfaiil malade, 
capricieuse et gâtée. A moi de ne plus 
exiger de pareil* sacrifices.

Il faut Joue faire deux parts dans le ma­
riage : les premiers mois d'enchantement, 
de tendresse, puis une série d’annees qui 
se décolorent graduellement. J’ai eu le 
bonheur ! oui, je l'ai eu ; cet enthousiasme, 
cello joie, ces entretiens à deux, ces pro­
jets d’avenir ; celte existence qui n'était 
qu’une fête perpétuelle, celait le bonheur ! 
Dois-je lui dire adieu? ai-je payé au prix 
d une année de contentement (ouïe uue 
vie d'isolement et d'ennui ? Que faire, 
quand Sévorui n'est plus là ? Je me suis 
habituée à ue le point quitter, et je ne

m’accoutumerai jamais à son absence. |
Je vois tout en noir : depuis le ciel qm 

est sombre jusqu’aux jardins qui se de- j 
pouillent lentement, jusqu'aux oiseaux qui 
partout. Il u'y eu a plus qui chantent1 
dans mon cœur ! Coinpreuds-tu le change- ! 
meut qui s’est opère dans Severin ? Si je j 
l’avais offensé, si je m êlais donné quelque , 
tort... mais non, rien ! Il avoue que je suis, 
un ange ! Mais avec, cct ange, qui lui suffi-, 
sait jadis, il lui faut aujourd'hui une Musc, j 
et il rosie penché sur de gros livres, il com- [ 
puise des dates, il fouille dans de poudreux 1 
manuscrits, il étudie des antiquités : et 
moi je suis là, avec ma jeunesse, mes fan­
taisies, mon affection, mes exigences de 
femme aintae et digue de Fètre : car je 
sais fort bien ce que je vaux. Si je li ai 
|ta» changé, |H>tirqtioi Severin change-t-il.

—(Vest la vie î mo dit-il.
Mais Severin m’avaü annoncé qu’elle 

tiendrait mieux que cela ses promesses.
Fil somme, mon menage ressemble main­

tenant à beaucoup d'autres ménages: un 
mari bon, rangé, savant, attentionné, mais 
qui redevient |>eu à peu le savant, le phi­
losophe, l’érudit, un moment effacés par 
h* jeune homme qui aspirait à la main d’A- 
mice.

Severin m'avait attaché aux épaules de 
grandes ailes, el je lo suivais à plein vol 
dans le ciel des sentiments élevés : il est 
redescendu lentement, doucement, comme 
un aéronaule qui sait gouverner sa nacelle 
et qui choisit sa place. Mais moi, je reste 
dans les hauteurs où il m’a conduite. Mou 
cœur, déformais accoutumé à un brûlante 
atmosphère, ne s'arrangera pas de la tié­

deur d'un sentiment partagé. Sévcrin m’a 
communiqué l'exaltation, le lyrisme, l'au­
dace de quelques - unes de scs pensées ; 
lui qui travaille, qui écrit, déverse mainto- 
nenl sa poésie el sa vitalité dans ses œuvres ; 
mais moi, je garde le souvenir du passé ut 
je ne cesse de le comparer au présent. Rien 
ne remplace pour moi ce que i'ai eu, ce 
que j'ai cru éternel. Le poids de cette 
désillusion m’oppresse.

A qui me plaindre ? D’ailleurs, quels 
grief» formuler î Severin est encore ta 
mari modèle : beaucoup de femmes me 
jalousent. Sévenn est célèbre, beau élé­
gant. De quoi me pourrais-je servir pour 
l’accuser ? il travaille, il aime l’élude ! Lo 
préférera is-je oisif ? Oui, p»rce que je ne le 
voudrais occupé que de moi.

Tendant les mois de bonheur complet 
que j’ai savouré, jo n’ai pas ouvert un ro­
man ; maintenant je dévoie avec une cu­
riosité étrange tous ceux qui font ou qui 
ont fait du bruit. J y cherche ce langage | 
plein de passion qm m’avait entraînée, et 

ue je n’entends plus. Ce n’est qu’un 
cho affaibli, je le sais ; mais cet écho me 

repousse loin, bien loin. On devient vieux ( 
dès qu’on peut dire jadis. Quelquefois jo 
referme ces livres avec offroi; leur lecture 
me plonge dan» des doutes amers, et me 
communique des tentations d’esprit que je 
ne puis couccvoir ensuite.

Avais-tu donc raison quand tu mo disais 
que, le mariage étant une chose grave et 
sainte, il fallait bien sc garder d'y donner 1 
entrée aux orages de l’affecliou pas»iuunée? 
Je ne voulais pas te croire alors.

Mais qui aurait pu prévoir ea qui arriva f

Je me perds dans uu sombre dédale d'i­
dées. Je ne vois rien de meilleur dans l’a­
venir : nous resterons seuls en face l'un 

, de l'autre, lui livré à scs travaux, moi at­
tristée par nies doutes. Je réveillerai.bien 
la tendresse de St venu ; mais il m’accu­
sera de ne pas le comprendre, de ne pas 
l'aimer, de préférer à >*a gloire la distrac­
tion la plus banale. Nous avons cessé de 
nous entendre, nous ne nous entendrons 
pins jamais. Je l'aime encore, jo l’aime 
et je l’aimerai toujours : ce serai! encore 
lui que jo choisirais pour mari ; seulement, 
aujourd'hui, nia joie serait nietee de beau­
coup de crainte.

Les lettres que l'écris à ma mère ne .vo 
ressentent aucunement de la déposition 
de mon asprit. Avec elle el |H>ur elle je 
reste l'heureuse femme de Sévcrin. Si j’at 
eu tort de ne (vas obéir à ma more, j’aurai 
du moins lo courage de lui cacher ce que 
je souffre.

Pauvre chérie î peut être va*-tu m’ou­
vrir, toi aussi, un cœur blessé. Tarie, 
parle : confie-toi à moi. Pleure dans mes 
bras, si tu as sujet de verser de.» larmes.

Mil
LCCtr.NNX A AXIlt ).

Alats...
Comment te faire mes confidences î S’il 

y a dans tes chagrins des nuances qui m’é­
chappent, lu ne comprendras pas non plus 
ce que j’aurai à ta dire. Nos situations 
sont tellement différentes, et nous envisa­
geons la vie d'une façon si dissemblable, 
que nous avons mutuellement besoin de 
toute notre amitié pour nous entendre.
(i coiifvimtr J Raovl dx Na vaut-
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nue par M. de Boval entra la France, et 1 A®* 
gleterre eat apaisée. Telle cit la ration pour 
laquelle lea uouvellea peaaimiatea cewcut d être 
inventées par la preaae offioieus* de l’enjpirt.

A défaut de grief* aérieux, lea feuilles les 
plus chauvines, celles qui étaient le plus dési­
reuses d'une ocoupalion militaire sur la côte 
tunisienne, s'efforcent de donner des propor­
tions internationales à un fait individuel. A la 
suite d’une querelle, un meurtre a eu lieu sur 
la route de la Houlette à Tunis ; les dites 
feuilles présentent cet incident comme nécessi­
tant encore une intervention européenne, ni 
plus ni moins qu'au Mexique. Si pour tous les 
meurtres il fallait demander une intervention, 

* qu’arriverait il donc en France, en Angleterre, 
pays dont lus capitales voient chaque jour leur 
ohronique criminelle abondamment garnie ?

Mais ce prétexte de querelle parait peu sé­
rieux aux susdits organes du chauvinisme, et 
ils en cherohent d'autres. Il les rrouvent dans 
la conduite des oflioiere supérieurs, de la 1 u* 
nisie. Le général de division Hussein, ex pré­
sident de la municipalité de Tunis, est particu­
lièrement le sujet des attaques do Sinuiphore, 
de Marseille, qui reproche au générai d’être 
Circassian d’origine, d'avoir des sympathies pour 
l'Angleterre, et, cr.fin, de la haine pour la pré­
pondérance fraeç i-e. Le général Hussein a 
réfuté le Sémaphore, dans une lettre qui con­
tient ce passage:

« Quant A ms h .inc connue pour la France, 
votre correspondait aurait dû étayer d une 
preuve quelconque cette assertion, qui, tout 
d’abord, est puérile ; car, suppo-er A quelqu’un 
une haine do parti pris pour tout un peuple, 
c'est lui prêter trop peu de s'n->* commun, pour 
qu'il vaille la print qu’on s'oooupede lui. Que 
si j’ai pu me trouwr. par hisird. en opposition 
aveo quelque Franç à”? qui voulait abriter du 
nom et de l'influenoe de son pays ses intérêts 
personnels, cola ne prouverait ou’unc chose, à 
Bivoir ; que j’aime, avant tout, lajustioe, et je 
suis trop persuadé qu’on l’aime autant que moi 
ca Franc-, pour craindre qu'on pourrait ja­
mais me b Sur r do l’avoir, à l’occasion, déten­
du-, même contre des Français.

s Quant à mes sympathie» anglaises, alors 
même qu'elle* existeraient au point de vue 
étroit et mesquin qu’on le suppose, de quel 
droit venir ru’in demander compte? »

La lettre du général Hussein contient au«si 
un démenti formel aux inventions du Sema­
phore, touchant do* faits insurrectionnels qui 
ae produiraient à Sousa, inventions que repro­
duisent plusieurs journaux français et qui sont 
déoaéct de fondement.

La situation ot lot changements constitu­
tionnels.

On lit, sous ce titre, dans la tiazetie de 
Sorti du 16 juillet :

« Il est impossible de nier que c’est surtout 
l’ambition désordonnée de nos hommes publics 
pour la possession du pouvoir oui a précipité le 
pays dans la situation actuelle q.ui marquera 
une grande date dans notre histoire nationale.
Il est également impossible do nier que le te 
sultat de la crise que nou* avous à traverser se­
rait bien moins à redouter pour nos nationaux, 
si quelques-uns de nos hommes les plus mar 
quants dans "la politique n’étaient parvenus, 
dans des vues que les âmes patriotiques d»p 11 
rent, à partager notre peuple en deux canin», 
non d’adversaires politiques, ce qui serait t<> » 
rable, mais d'ennemis jurés, ee qui est criminel, 
au point de vue national. Toute maison dm 
séo tombe en ruine ! Aussi, quel sort nom- u-t 
réservé, si la providence qui a donné à notre 
petit peuple des preuves visibles de sa protêt- |„ 
tion spéciale, en maintes ot-oasions, ne K- couvre .; 
encore de son égide, dans tes temps de rudes i |c témoignage de M. Brown lui-même, M. 
épreuves nationales!

comme hommes politiques, pour quo Ion ose 
les présenter au psuplo comme capables do 
sauver la nationalité en danger. Ou les u vu 
à l’œuvre au port et hors du port, l’sont 
commis, comme ministres, les mêmes fautes 
qu’ils ont si amèrement reprochée* A leurs ad­
versaires, pend de longues années do luttes 
ardentes ; ils ont fourni des preuves trop nom­
breuses d'une déplorable incapacité ; et, re­
tombés dans l'opposition, après avoir trahi leurs 
meilleurs a'liés pour obtenir le pouvoir, ils ont 
précipité le pays, dan* des vues d'ambition 
personnelle, dans une crise que les meilleurs 
patriotes n’envisagent pas sans crainte. Ht 
ce sont ces homines (pic les journaux de l'oppo­
sition veulent, par leurs déclamations, Lire ac­
cepter au peuple, comme les sauveurs de la na­
tionalité !

» Arrière, messieurs ! Le peuple comprend 
votre tactique égoïste et il ne vous croira pas !

» M. Holton, nous le savons, est dévoré de 
l’unique ambition de devenir ministre ; pour 
atteindre ce but tous les moyens lui paraissent 
mus Que lui importent nos aspirations na 

tionalcs ! Host américain d in-tinet et, d’après

Comme c’est leur seconde offense, ils vont être j blesso de la part de la Franco, €5 ^v,cl}1» 
rotenus. | Danemark. L’éorivain ajoute que lo lit-dow

l'no dépêche de Charleston, datée du 10, l’un des vaisseaux qui ont été achetés par L
dit que les confédérés ont évacué Tile Johnson, i Prusse, 
un officier de l'année de Sherman dit que h* H, TT" “ 
l'armée était à moins de quatre mile.» d \t- 
junta.

L'absence de pluie donnent lieu A des souf­
france* dan» l'armée de (îrunt. l ue vingtaine 
de rebelles qui étaient placé • en embuscade 
dans les bois, ont pénétré dan» les lignes fédé­
rale» et ont prêté le serment.

Une dépêche de Washington, datée du 19, 
rapporti que i'oii croit geuérd ment quo M 
Stanton a résigné sa charge de secrétaire do la 
guerre. La cause de eo‘t.‘ résignation p'ovt ut 
de querelles qui se » ut é'evé » au sujet de

Un engagement a ru lieu en vue de file Uu 
gur, cutro oinq canonnières pruflsicnuo* ot uno 
frégate à vapeur danoise. Le combat a duré 
quarante ciuq minutes, mais Ica canonnières 
n'ont pu ejntiim-r le combat, Vt de leurs 
canons étant démonté g L’* journaux de Ber­
lin appellent cola une petite renoontro et disent 
quo la frégate danoise s’e»t r •tiré! dans un état 
endommagé.

Il est rappotté que les Autiinitions ont pris 
possession de l’üo de .Solder,

Ce» transmissions comprennent 1*8,208 dép*' 
cites ; représentant une somme do 1,072,999 
re'dblc*. Dans les chiffre» sus-indiqué», la oorres- 
pondanee intérieure ligure avec 575,452 dépê- 
i hes et 1.136,570 roubles, la correapondaiico 
étrangère avec 7* 1,909 défiftelu*» et 1 .is. 1.* f 
roubles. ^ -

.— Y moi (iitelquu- moyens faciles de recoc- - 
naître le» falsifications du vinaigre :

« l'ne goutte de vinaigre de bonne qualité, 
jetée sur un morceau do papier blatte, ne

CANADA.

QUÉBEC., 21 JUILLET 18<U.

Le Pays a entrepris tin travail de géant, 
celui de prouver que M. Dorion n’a pas con­
cede à M Brown la representation basée
sur la poputalion, en IH.’jH. Il est vrai qur,
pour arriver là, il a commencé par les six 
jours de la creation, et qu’il nous a fait 
passet par le deluge et la succession de 
tous les événements physiques, sociaux et 
politiques, accomplis jusqu’à nos jours. 
Nous avons, cependant, ia satisfaction d’an­
noncer à nos lecteurs qu’il est arrivé sain 
et sauf à 180S. Ira-t-il plus loin sans se 
briser sur quelque terrible ecueil ? c’est ce 
que nous verrons, car il navigue à toute 
voile et à toute vapeur à travers les récifs 
où ses chefs ont i»-ri en perdant de vue 
l’étoile nationale !

Pour aujourd hui, nous nous contente­
rons de mettre devant le public étonné de 
tant de courage, lo version démocratique 
delà crise ministérielle de 1858

A prés avoir dit que le Canadien, le Cour- 
riei et le Journal accusent M. Dorion d’a­
voir donné à M. Brown la representation 
basée sur la population en 1858, il ajoute 

« LL ! arrivez ici. regardez nous en fac< et 
écoutez :

> N ou b von* mettons au défi, ton* et chacun 
de vous, non pas de fournir la preuve, ce serait 
être trop exigeant, mail d établir la moindre 
présomption, le moindre *oapçon légitime qui 
puisse justifier une telle assertion.

> l)î notre côté, comme on ne prouve pas 
une négative, i! no j* sera difficile de faire voir, 
psr tontes les circonstances qui ont accompagné 
et suivi les événements de 1~5S, que ia conces­
sion du principe de la représentation basée ear 
la population ne pouvait être le prix de notre 
alliance avec u majorité baut-canalienne.

l’n peu plus loin, de ses preuves affir­
matives et négatives il tire le» conclusions 
suivantes : 

c II ebt donc avéré
a l1 Que M. Dorion et ses amis n’ont pas 

eoncéié la représentation basée sur la popula­
tion en lèûÇ.et que rien ne pent même le faire 
soupçonner.

a 2s Que le projet de confédération de 1859, 
loin de fournir un argument à noi adversaire*, 
ajoute uno nouvelle force a nos dénégations.

> 3° Que la conduite uniforme de nos amis 
en chambre, ne Lis?-: aucun doute sur leurs dis­
position* a l’égard du principe de L représen­
tation.»

Donc, d'après le Pcys, j-imaU, à aucune 
époque, M. Dorion et »on parti n’ont con­
cède a M. Bi own la représentation basée 
*ur la population. N’est-il pas étrange, 
cependant, que cette précieuse découverte 
toit fait»* si tard et que M. Dorion se soit 
laissé calomnier pendant ftix ans sans ja­
mais faire entendre la moindre dénégation ! 
Frère Marin, vous avez été, pendant six 
ans, vraiment sublime d’humilité et d'ab­
négation devant la calomnie !

Nous lâcherons, cependant, d'établir, de­
main, que M. Donon a raison de se laisser 
accuser en nlenee, et que le Pays court 
risque d** «-e f lire dommage u la vue en re­
gardant trop en face ceux qui portent dans 
leurs inaiiit) le flambeau de la vérité.

11.
> Il oet vrai de dire que le projet de fédéra­

tion dos Canada.» ou de confédération de» pro­
vince» maritime» de F Amérique du Nord p* ut 
ne pa* se réaliser. Mille complications p« uv ut 
l'empêcher d’arriver A maturité pendant de 
longues années à venir. On comprend cola, eu 
jetant un coup d’œil impartial sur l’état de» 
partis. L'alliance des grit* et dos conserva­
teurs du Haut Canada, no durera peut-être pa? 
longtemps. Elle renferme beaucoup d element 
de dissolution ,—d ailleurs, en dehors d» clef 
et de ceux qui sont les plus immédiatement in 
téressé», cette alliance e»t regardée d un œil 
soupçonneux, et un bon nombre des parti-an 
de chaque parti y sont même ouvertement oj 
posés.

> L’élection de M. le ministre McDougall < t 
une preuve de ce que nous di»<>n». et il uffit 
d ailleurs, de lire quelques journaux Ju Haut- 
Canada pour s’apercevoir de cela.

> Quelques uns des amis de M. Brown ô-ont 
même exprimer l’opinion (!;que le farouche 
tribun a voulu, lui aussi, goûU-r aux douceur- 
du pouvoir en s'alliant aux papistes et au petit 
français (M. Cartier,) et que s’il a attendu 
longtemps pour goûter les délices de Capoue, ça 
été parce que, depuis trois ans, 1 occasion 11e 
s’est pas présentée favorable pour lui, de » y 
faire un lit plus durable et moins difficile A en 
tretenir que celui qu’y avait établi son ami. M 
Sanfield.

> D'un autre côté, les mioi-tres acttul» n ont 
peut être voulu qu'étourdir leurs adversaires 
par le coup d état du leur alliance avec M. 
Brown, apurant ainsi à b-ur gouvernement, 
pendant un temp*, une majorité dans chaque 
section de la province. Il» espèrent peut-être 
au»»i garder le pouvoir pondant quelque* an­
nées au moyen d< « changements constitution­
nels en contemjdation. t'ela a frappé les an­
ciens allié» Bas-Canadiens de M. Brown, pui- 
que les premières parole? qu’il» lui ont été aJn »- 
»ées ont été celle-ci : vous êtes joué ! Ce qui 
e*t encore propre ù donner du poid» à cette 
manière d'envisager la -ituation, c’e-t que 1 » 
journaux ministériels vont jusqu'à exprimer 
l'opinion, que quand bien même le projet d un 
changeur nt eon-titurionncl serait rejeté, cela 
n entraînerait pas comme conséquence im'vi 
table la chut! du ministère actuel.

> Cotte tactique des partis ti’eniféche pas, 
cependant, quo M Brown »<»it toujours, à eu- 
jeux. le même dangereux ennemi de notre race 
qu'il était avant son a’liance avec M. Cartier.

> Mais. |K»ur traiter avec cet ennemi acharné, 
nous aimons mieux 1.» homme» actucl'cmcnt 
au pouvoir qui l'ont combattu jusqu'au dernier 
moment et qui lui offriront encore une ré-i- 
tance déterminée, que ceux qui. comme MM. 
Dorion et Holton, ont été la cause qu il a mi*, 
en quelque sorte, pied à terre en Bas-Canada, 
qui lui ont beaucoup trop cédé 1er- de leur al 
fiance avec lui et qui, en définitive, ont amüoé 
forcément l’état de choses actuelles que noui 
redoutons.

$ Cependant, il eat un fait certain ; c’est 
que le ministère actuel »’e»t engagé à préparer, 
pendant la vacancî et à soumettre lors de L 
prochaine session, un projet do changement 
constitutionnel, et c’e-t ce fait j*o«itif qtiu nou» 
voulons surtout examiner.

III
> Avant d'aborder la question d'un change­

ment constitutionnel, il est nécessaire de jeter 
un rapide regard sur les partis et d'examiner lu 
tactique actuelle de l'opposition.

> Ta n’est pas au point de vue étroit et mes­
quin de l’esprit de parti que i on doit envisager 
la question d un changement constitutionnel, 
mais bien au point de vue national. C’est 
ainsi qu'il faut se placer pour juger sainem nt 
la situation ; c'est encore ainsi que l'unioa 
pourrait ae rétablir parmi nos nationaux et 
que nous pourrions conquérir la meilleure j»o 
sition dans le nouvel ordre d» chose* à établir.

> Aus-'i, désapprouvons-nous entièrement le» 
déclamatioo* échevelée? des journaux de l'op­
position . il» le flattent, a tort de pouvoir ex 
ploiter la situation actuelle dans l'intérêt des 
petites affaire» de leur parti. Four se cou 
vaincre de cela, il tleur suffirait de »« recueillir

t<*n e»t plu» Haut Canadien qu’un Haut-Cana­
dien.

s Quant à M. Dorion. il s'inspire dos haine» 
ot de* idée» de » n chef, de son protecteur et 
de son eiéancier. Quelles preuves a t il jamais 
donné de son attachement à ee que nous avons 
déplus cher, comme peuple, Tout ee qu’il a 
fait, ju»qu à présent, n’est il pas plutôt propre 
à nous i*ortor A n'avoir aucune coutianco en lui 
pour tout ee qui concern! les intérêts de notre 
nationalité ? rit comme homme d état ou seu 
lenient comme homme marquant dans notre 
monde politique, qu'a t il jamais fait pour nous 
inspirer une «i grande confiance et nous faire 
désirer »i ardemment sa rentrée au pouvoir? 
Se» discours en Parlement ne roulent ils pn" 
toujour» sur d'inte-minab’.es questions de rou­
tine et de petite- affaires de détails ? 80=
adresses aux électeurs n'ont elles pas toujours 
été de très maigres productions 9 A t-il jamais 
écrit même dans le Pays, un article qui a pu 
faire la moindre sensation ? A t il, uuns le 
pay*, une réputation comme homme instruit et 
M. Cartier so rêne t il de dire qu'il n ot qu’un 
av. cat médiocre9 A t-il jamais fuit preuve 
qu’il avrit en lui les idées et les vues élevées 
d’un homme d état 9 Ministre, tout ee qu il a 
<u faire a été de destituer quelques adversaires 
qu'il a traité» comme des ennemi» personnels

Et c'est après avoir coupé les vivre* à ceux 
là qu i' a gorgé ses ami» de sinécures. Le seul 
coup d état marquant opéré par MM. Holton 
et Dorion a été une noire trahison envers M 
Sicotte qui avait fait M. Dorion ministre, pour 
ainsi dire, contrairement aux vœux du pays, et
qui en a été réeomjM-n»é comme l'on sait.......
Mais tirons h* rideau »ur eette partie »i pénible 
de notre histoire contemporaine...

» Dans le ministèrd et dan» l’opposition, 
MM. Holton et Dorion ont seulement prouvé 
*1 n ils pouvaii-nt ère des hommes fort ut il 
dan» un parti, mais des chef*, jamais !

> Il n’en a pis été ainsi de MM. A. Macdo­
nald. Cartier. Huit, '»iootte et Cauchon qui 
out fait pr uv!, en montes ocea»mn», durant 
leur cirrière po'iti que. tint parleurs discour- 
que par leur- note-, qu i’- avaient en eux l'étoffe 
d'hommes d'état.

» Non- ne pouvons donc reposer aucune con- 
fiancocn MM. Ho’ton et D »rion. Cependant. 
1î seul but d< - journaux de l oppos'.tion est de 
remplacer les hommes actuellement au pouvoir 
par MM. Ilo'ton et Dorion, comme chefs du 
parti ba* canadien.

> Mais le Bas-Canada 11'cst pn» de c:f avis.
IV.

> Notre but en tenant C! langage n’est pa- 
ile servir les intérêts d'un parti plutôt que ceux 
de l’autre. Nous examinons la situation telle 
qu elle se prés.'nte A notre esprit, et nous vou­
lons en tirer le meilleur parti po-sible dans 
l’intérêt de no*re nationalité cDtnpromi»o.
Vu».»i. s’il nous était permis d’exprimer un 

v*x*u bi.-n sincère, nous dirions aux journaux 
de l’opposition : abandonnez vos idoles ; ne 
voua lai'»( t plu.» avcuL'lcr par l’c-prit de p>arti. 
qui n’a pi* de raifion d existence aujourd hui . 
rangez-vous sou» le drapeau national où se 
trouve d-jï la grande majorité de vos compa­
triote.» et tr*vaillon» cnseinb’c à tirer de la -i 
tuatinn extrèiueiuc-ut difficile qui -e présente 
aujourd'hui, lu meilleur parti possible dans 
l'intérêt de notre nati .na'ité. car cela doit do­
miner et pas».T avant tout le reste.

» Ce» hommes actuellement au pouvoir ont 
déjà, il est vrai, comiui» de» faute» d aduiini»- 
tration di»nt votre parti est d'aillcur» loin 
d’être innocent, mais, aujourd'hui, il - a-.-it 
(l’un intérêt suprêine et l’histoire vous jugera 
sévèrcineiit -i. loin d aider cjux qui ont à nous 
faire sortir de foi nii re, vous vou» tenez à lé 
cart, ou -i vou» contribuez, par une op|<o*ition 
factieuse, à un désastre qui j»ouirait dewnir ir­
réparable.

> Ecrivant en amateur plutôt qu'en journa­
liste de profession et distrait par d autres occu­
pations, nous devons nous borner pour aujour­
d'hui à ces appréciations. Dans un autre n°. 
nous examinerons les projets de changement* 
con-ritutionoel» qui sont m contemplation et 
nou» indiquerons quelle e t, à notre avis, la 
meilleure olution aux difficultés actuelles. >

quclqu* peu. 
» De

A la nomination des candidats à North 
Ontario qui a eu lieu mardi, il v avait, 
dit-on, de 2,000 n 2,500 électeurs. La le­
vée des mains a été favorable a | hon. M 
McDougall qui a |*oui concprrcnt, M M. C. 
Cameron. La votation aura lieu mardi 
n t mercredi de lu semaine prochaine

epuiu longtemps le» chef» de 1 opj?>»ition 
ont relégué la nationalité au aocond plan. En 
1859, ils ont acheté l'alliance de M. Brown au 
prix de la représentation basée sur la pipula- 
tion. C'était, avec le système actuel, chacun 
le comprend »an* aucun effort d’evprit faire 
du Bas Canada 1 esclave du Haut. On a parlé 
alors de cheques et de garanties, qui devaient 
mitiger cette concession, mai* ce» choses sont 
demeurées inexp iquées et iuexpliquabies Corn 
ment donc, une alliance avec M. Br un 
alarme t-cl c »i fort ce* me».>icur» eux qui lui 
ont tant cédé, pendant que Ica homiin » a • 
tuellemeot au fKauvoir qu ifs combattent à cau-e 
de leur alliance avec M. Brown, lui ont déc’a 
ré franchement, cornrnc cela e t constaté dans 
le manifeste miuistériel, (pic tant que durerait 
le «ystème actuel, ils ce pouvaient se rendre à 
la demande de M. Brown décéder la repré en 
tation au prorata du nombre, p«rce que c tte 
concession rendrait tout gouvernement impos­
sible.

» La tactique actuelle des journaux de 1 opo-i- 
tion ne peut exercer aucune influence »éii.-u-s; 
*ur le peuple ouiqu il est évident que ça n «--t 
pa? la nationalité que c*-f hoannes veulent se.vir 
par leur opposition aus-i imprudente, qu a 
charriée et de mauvaise foi, mai» ht» intérêt* 
particulier» du parti, per^nnitié^n MM. Holton 
et Dorion. Ce sont ceux, qui, comme nou», 
ont U>ujour» Oiinbattu M. Brown et »• » tendan­
ce» anti catholiqu'»* et auti français -*, qui j»eu- 
V'-nt «’alarmer «inciremeut de son alliance avec 
M. Cartier, mai» non pauiceux qui lui ont tout 
cédé pour de» p<»rte feuilles éphémère» ! Ktceux 
qui l’ont toujoura combattu ont et doivent avoir 
meilleure confiance dans len homme» aetuellc- 
meiit au j/mvoir que din* ceux qui r» ont j.i 
mai» mi résister a M. Brown.

I Ol K UK HOLM K.

Mercredi, 20 juillet 18CI.
George Martin, matelot du naviro Thames, 

ayant été trouvé coupable d’avoir ga-pillé une 
bouteille de j»oivrc (jui faisait partie de» appro 
vuionnementfl de son navire • t eu nlnmné A 
deux «emainci d** pri on.

Thomas Wil-on matelot du navire Pearl, 
subira une détention <1 uni- semaine dan» la 
prison, pour s’é*re ah «.-nié u>- son h <rd ans 
permission.

Deux cou,*-- p< ur a iiit »l batt» lie : ont ié 
glée». I nc autre du mémo gome e-.t renvoyé?, 
les partie* faisant défaut de comparaître.

L'enquête concernant la petite feuille diff* 
matoire o*t encore ajournée à ajxird liui aprè.-. 
1 audition d uu grand nombre de témoins.

f Ol It Ot KKI UHUUI.

Mercredi, 20 juillet iHCl. 
.Six prisonnier* comparaiHcnt devant le pré 

aident de cette cour, *(>u.s diverse» neetnations. 
Trois aont envoyé en prison un paie l'amende, 
uu n-çoit du délai pour payer l'amende ( t 1? 
sixième e-t renvoyée do la plainte Ce dernier 
est précisément ht charretier que la po’ieo a 
arrêté au Uon-eil de ville, mardi toir, pour 
avoir insulté un (J*-( c<»nailiers, pendant la 
»/ance. Le plaignant ti’ajant pas comparu 
pr»ur y»orter ?*>n hceu«ation contre le prévenu, 
Celui ci c»t remis en liberté.

Soixante et d/.u/.- bref* d exécution nmt 
amené» f»>ui le recouvrement de 8 *10.12 de 
cotisation!.

l’attliqu! des reb lie» mît !;i cité. M. B air 
avait taxé uic.»sh un 8tant>>nct Halhek d’in- 
coiiipétcnca et de lâcheté au -"jet do leur mau 
valse admiui-tiation durant l'invasion.

Parmi les candidats à cette charge »e trou 
vrlit le sénateur John Shirnnnot le général 
Sehenck.

Louisville, le 19. — Le steamer S <iul-Louts, 
venant de Nashville avec d u provi»ion» du g u- 
vernement, a é*é abordé hier p r le.» guéril as. 
»ur la rivière Cm»b rlaud.

Quatre prison ni trs rebelle.» "tit été tiré.» de 
la prison militaire pour être envoyé»à Mit 
chellsville it Char)c»vi le, pour y être fu»illés, 
en roprésaüle* du meurtre de deux unionistes, 
près do ces places.

Un télégramme de Washington, arrivée» 
matin, le 21, annonce (pic lundi dernier lo eé- 
néral Cook qui est à la poursuite des rebelles, 
a pu les rejoindre à Strikers i!n|> it après un 
engagement t rriblo, a réu i à leur prendre 
300 des waggon» eh ir^é» do grain qu il eiu 
menai, nt du Maryland.

On lit dans lè Post de Bn.flon,dii 18 juil­
let :

« L’arméî rebelle retraite en Vir dui *, em 
menant avre die du bétail ptr dizaine d mille 
ainsi qu’une énorme quantité d’antres npprovi 
aionnement*, et maintenant !o p.up'.! du Mary 
land s’occupe A lépnrer les pont eudotnma/>H 
ainsi que les «titres domunïes i'i‘és. L'obj-’* 
de l'invasion est 'j3'( z clair, ment développé. 
C était un.- icoonnaissaiicc on l -rcc dans li but 
«le fourrager et ayant la dot nuinat « « n de 
prendre avantage dc-8 cireon .tance- pour taire 
assaut sur Baltimore d ; îr SY-»hir. ft n. (Hns 
un combat, où il y a eu une p»rt - de 1,500 
hommes d’un sen' côté, h lutte a dû être vi- 
goureus», et o'est ce .pu < eu lieu J. vaut U as 
hington.

Il n’v a pas ou e’pen lant, «l’a -.ut régulier 
sur la capitale mais le cas était t hom.-ut pres­
sant, mardi, le 12 du courant, lorsque le» r. 
belles ont fiit leur démonstration, qu il y cul 
un appel impératif A la oiitio du di»tiict. I*’ 
Ch/onicle disait, le jour suivant < Q lari 11 en 
t nemi presse la capitule nationa’e. quand les
> ténèbro9 d 1 la nuit sout écî.iiié-.» par les 
» flammes (ju il a allumées,— quand la détona
> tion de leurs carabines r»* entendue dans le 
» environs le» plus rapproché i do U a»hington, 
i —aucun Américain de eu ur ne peut hé.-iter.»

> Les mouvements sur Baltimore ont prob. 
blcmcnt été simulés. I*eur no ubre c-t diver­
sement estimé dj 5,006 A ÔO.it iO.

> Il est évident que K ur objet était d’avoir
des provisions et i’s en oat -u. 1. 1; juin, il*
ont enlevé de» provision» à l’armée J Hunier 
qui était à l.V> mi'.lc* do Uh.r. -ton ; ils ont 
capturé devant s magasins A M 1 r t i . *- b u r « r ; . * 
ensuite il» ont fait une f <rt>- ’.-vée dan»Mary 
land, (,'e! immense» convoi- lo provi -ions, de 
médeoines et de tout’s erqèurs -Je clo-e* dont 
Us rebelles ont 'un» don*.- L - ri», réjo ;i»-ient 
en ce moment la vue ic -n ■'•aux conté léré». 
Les 10/100 têtes de bé-, à r -ru ' r o>t pas un 
item peu important. Lis autre» at tides sont 
en proport’.un. Cela peut «ui»tent r la rébolliou 
pendant longtemp*.

> Le» rebelles dan.» tout cela no sout montrés 
habiles. Quoique* journ o:x ('xprlm m» j u . le 
peuple devient de plus on p’.uj convainc 1 <quc 
l'administration qui avec 1 -s itnm uses moyen» 
mis à »a dispodtnn par un peuple pttrio-iqu»’ 
et généreux, n’a pas su en tirer parti, aurait 
dû cesser d'exi-.ter d- p iis Ion rteuip.», on, du 
mcin', être sur D point de céder !a j.lice 1 ni' 
autre; et que »i les deux millions de sold its 
qui ont déjà été envoyé» au clnu p d" b t. ri! 
n'avaient pu obtenir Jm résultat» p us d ci-if- 
un autre demi million n fcr.-ii rien d-j mi< ux. >

I>eriii<’r» mi» <rriiro|»u.
tl’*r >..ie tél'-jjr.q.hi j uc. )

Do» avis do Liverpool, à la date du 9. man 
dent que le steamer Yt'ldo, can-truit à ll*r- 
deaux.pour locomote des ooufédér ' i/pui».tit-o;i, 
a été vendu à la i*ru»-• et »: prép 10 t:.a utc 
nant pour le servies à Breru-.rliav n.

Le (Jetai E'istrrn avait lais’é Liverpool pour 
Londres pour prendre en oc dernier lieu à cable 
atlantique.

Les journaux do Londres sont reinjilis de» 
procédés du parlcm nt A l’exclu»! m de j.rr - juc
toute autre chose.

Lo Tîntes publiait 12 oolonrr» d>: d '-b.i*, 1
jour précédent.

Lo résultat de c s débat» est i< _'ir!é »énér* 
louicnt coiuino comportant une nppi .b t■ *n ».* 
tihfaisanto de la politique ministérielle, mil­
lion pas oui ne un triomphe.

L'emprunt confédéré, à l'arrivé; -I » mm 
Telles par lo Persia, a avau é <1 • riu .» î't

Un mandait à Londres, le 10, que le mini» 
fèro danois avait rérigné.

Le Keursn\c était arrivé en vue de D .v r 
dans la toirée du •’*, venant do Uli wh ur.’

Aucune nouvelle du Fionda, ni d'ane ni 
autre croiseur confédéré.

Il y a bcauuoiip da mystèr-' 1 lativiuoi l «'i 
steamer \>ilh qui a Uj* -é B »rd< aux !•■ 22 juin 
dans le but avoué de »c r ndro à A usti 1 I uu 
Son arrivée dans ce dernier port n’a p >» été 
rapportée, et on n’ n a uu aucun nouvel1 dan 
lus envirou*. L Opinion nutt&iute affirm, 
qu'il parai ra bientôt coinplôtcment armé (t 
éqoippé, »o is le drapeau cmfé ’é.é On -lit jiio 
S iiüiics est trop ma'ado pour en prendre lu 
commandement.

Lo Niagara a laissé An Vers poui eron-cr 
dans D Manche. Le ateainer Rapp thnnno k 
est rous une strict.: surveillance, a l’alais, il ne 
lui est pas permis do partir.

Uu correspondant paia bn du fn/i». lit qu» 
le gouvernement fiançris souille '(• elrojl r-t I 
fi(*i(|, r-n ru 111 u temps, l'emldit. .ju'il ét»ii tri 
vorahlctie nt di»po*é cnvsrs les mnfé léré-<, il 
avait peirois, ou filutôt il avait cnco'irngé et 
f«vort»é la oonstructiou d«-oorv«ttcs A vapeur 
et de deux vaisseaux h-licr», à Nantes (t a 
Bonluaui, dans un Lut du uoinmuiu. prétendu, 
mai», en réalité, dan-nn Lut (ligueur Quant 
le» vaisseaux ot»t été complété-, le gouverne

: Le* voyageur.» apprécieront, .suit* doute,
U» nouveaux arrangement» que vient de faire 
la compagnie du Brand Trotte, et que l'on 
pourra connaître en référant à l'annonce neu­
ville qu! nous publiou.» dans une autre colonne. 
Un train spécial partira tou.» le.» samedi» pour 
la Rivière du-Loup, d'où il repartira tous le* 
lundi» matin* pour revenir A Québec. Le* 
prix ont été réduit*.

les

I > Albert. 
Balle. 

Marri, t. 
Bossini. 
K n Inter.

,ri»*c par l'évaporatiou une.utc trace sensible , 
nri* s il contient de 1 aeid.* »ullurique, la tache 
noircit, et elle jaunit si ee vinaigre tt été 
tiouné d’acide nitrique I-'• pijiier Id

vinaigre

addi 
ou de 

lut* à séclu-r 
mai» * il a été 

i eouleui rouge

."VouVHll«« Miucrls ni»!«*«.
l ue dépêche du fort Monroe, lu 19, dit que 

b- Laiton, capturé en vu*- du Wilmiogt./ii |^«ur 
! av(rir violé b* blocu y était arrivé avec 2**0 

è D ailleurs, qu** dont MM Holton *-t Donnn ' prisonniers dont 7 «ont d-* -uj*t<*étranc/is

rii rs i>m:uH
—La musique du 17e régiment jouera 

morceaux de musique suivants, nu .Jardin du 
Fort, cct après-midi, à T> heures et demie :
1. Ouverture, Le Dieu delà Bayadèro, Auber.
2. Marche,
.’L Polka Mazurka, L: Traviatn, 
t. Selection, Satanelle,
5. Valse, Annie,
G Selection, Tanoredi,
7. «Salop, California,

—Nous avons eu hier après midi uno bonne 
pluie qui a fait baisser considérablement la 
température. Jamais pluie n'a été mieux ne 
cueillie et n’était au^si plus désirée.

•—Parmi ceux qui ont été récemment gra 
•lués au Collège des Médecin* d'Edimbourg, 
dit un journal, on remarqua lis noms de «leux 
jeune* hommes de e.’ttu viilo Ce «ont Fré 
détic Montizambert, fils de E. L. Montiza.u 
b*rt, écuyer, et Colin ('. Siw.'ll, til* du Dr. 
Sewell, Co dernier résina probablement à 
K«litube.un- hom» M .Sytne, comme cbirurgi n 
interne da I Infirmeiie r-.yale.

— Ce matin vers 7 heure*, le feu u réduit en 
erndiosdeux hangar*, dont l'un appartenait à 
M. Solyuto Dion et l’autre A M Martin Plante, 
tous deux marchands épiciers, ru-. Dorchester, 
S.iint-Hoch. Le* pomjii.r* ont dû faire Je 
grands effort? pour empêcher l'incendie Je se 
communiquer aux maison* vui.-iue». La perte 
Je M. Martin Piunte e»t oouurtc, Jil-on, par 
une assurance.

— Un respectable cultivateur de Uap S’anté. 
âgé de 92 an» (t 7 moi*. r»t mort subitement, 
hier matin, en cette ville, chez un Je su» parent.» 
qu'il était v.-nu visiter. Il n’était A Québoo 
quo d pui* lundi dernier.

— La femme d'un cultivateur 'le Yalearticr. 
dans lu comté do <) téb»e, du mm lo (luidf. i- 
low, a été trouvée morte dan» son lit. »am-Ji 
matin. La veille, c-tte faut ni 0 avait vaqué A 
ses occupation* or'linairos et parat»»ait jouir 
d’une bonne santé. Le coronaire adjoint d'- 
c. tte ville s’est renlu » tr lnu li.mx pour con»ta 
ter la cause de eût.’ mort subite.

—Un a trouvé jeudi Je la nomine d- rnière, 
flottant sur le tl uve. vi» A vi* l’égiiso Saint 
Yalicr, le corp» d'un jeune homme, ayant rn 
apparence environ 22 ou 21 ans.

— l’n naviro du .'»(!S tonneaux, appelé le 
h'tdar, a été lancé, hier matin, du chantier do 
M. -J. L. (îingras, sur la rivière Saint-Charlo».

— Un fermier du Connecticut ayant remar­
qué qu-’, sans cause apparente, »o» vaches rap­
portaient à l’étable beaucoup moins de lait qu à 
l’ordinaire, sonpç »nn.a quelque détournenn nt 
et observa. I: ne tr.rda pa»A s. ;ereevoir quo 
quelqu’un le» exploitait pendant qu’elles étaient 
aux champs, et qu ’es voleur.» de lait établit., 
des serpent» noirs, nvre qui le» animaux étaient 
fatni'iarbés et qui, chaijue jour, venaient pu:* T 
A discrétion le lait, dont on » a i t que les rep 
tiles »ont friand». (1 va sans dire quo le fer 
mi r ne trouva jias la cho~c de non goût, rt 
s’rinprcs 1 de donner l.a elii!)=c nux amateur- do 
laitage. I en a tué près da cent dan» une 
journée.

— «tu lit dans le Dai'y 7'<Irtjraph du 2 
juillet < L? célèbîc avocat frmiyai* M. B r- 
ry:r, ayant hcoi-jdé 1 invitation que lui a faite 
lord Brou ham de le vini'.cr en Ang'et ri", en 
automne, il a été envoyé une circulaire ;.n- 
nonçant que S t Seigneurie et quelques autres 
membre- d 1 co’lége des avocat» dé.»iront prcn'lio 
d * arrangements pour que le b»rr au d'Angl • 
t.irc 1 (, (ivc M. B iry.i L* premier novembic, 
ou auparavant. »

— Lu Nouvelliste de /l/jitrti nj.jurtc en 0. h 
1 nuts U mystification d'un my-tilicatcur : 
< I no mauvaise plaisanterie, qui j ourra coûter 
eh r A soti autour, a mi* en émoi lus pa.saiit* 
attardé* dans U rue Martwinville, dans la nuit 
du dimanche, 10 juin, ver* unu heure et demie, 
t n individu, possesseur d'une peau d'oui m, avait 
eu U malencontreuse idéo do *'cn revêtir, dan* 
b- but d t-ffray-r ctux < j u i lu rencontrerai :nt. 
i «-.‘ux du eus camarade*, qui s’étaient fait* coin 
plai.*,iijiui(lit •»!* comparses, simulant làffmi, 
l’xyaient dovaiit lui oomiiuo pour échapper A m-» 
poireuite*.

» Déjà plusieurs personne», effrayée* par l’a* 
p< et miolito d’un Inhitanfc d-* montagne:-, 
(V.ti-’nt cherché un a»ile dm* tou* hs recoin- 
p- da.. ■«, l(ir*(ju • 1 :* (leux complice* aperçuiviit 
•h ux snrgr-nt Ju ville qui «’avançaient dam 
leur direstmn. Inutili .h-diio que, par 1111.- 
prompt fi.tu, il* chercheront A se dérnh.-r 
iur - -1.» v oonséijtioneus do leur équipée.

» (l’ont», qui probablement n’avait pas h- 
v?ut bm, 11 - liiirapuint le* (diast-cins et alla 
tntnb-r au milieu d’c-ix M • i-a il n’avnit joint 
A “f-n îi-rvino d.-i grill.* pour oppoicr do h ré 
si-taoe.», et les deux sf-ri'cnt* do ville cuiont 
bientôt d :viné, coucno 1 âno de In fable *ous I » 
p« au du lion, le mauvais plai ant sous la |< su 
.1- l’uiir 11 fut immédiatuiuonl mis en nage, 
et il fut même, tout vivant, di'j.-iaillé du *•» 
pua«i, .pu figurera 00mine piècj d.- convioli. n 
devant b tribunal du police. >

I n journal «le Franco pul.li* 1 litre autr< 
r.’ii-. i in-munt* tali ti(|Uc», i|u’cn iSGJprès.li 
I iH|U,U«Mt >1-chevaux mit été employé» un Bu 
■ i. poui !. ti:i 11 »jh>rt Jus ihq» chu- et (|uu |<mii 

• - lui <|. s 1 lojjoyé* <1. l'Etat,et du.»purticiiliei il 
« n a fallu dix million* et demi. Lu poids de- 
lutin-» ex|*-iliées anniiullumciit jH-ndant la .h 1 
iiici'u jiéiio'lu du I un - a été du million du li 
vr. ( 70,582 kil. ) ut n-liii ih colis du «1 million 
du livre» (2.157,«)««<« kil. ) |».ui lu»qtiullus l'admi

tournesol rougi par 
pa»-0 in.»(iiisil*luiin iii ait violet 
additionné d'uuuei.h' miné il, 
pur,»i.»tu iiidéfininiunt.

> Tout viiuiigr.’ suspect, mi» à évapoivr A 
«uucité dans une cuiller d’argvut, avec un l’rag 
ment de eavhonatc «le s nid ’, ut qui, calciné, 
laissera dégager une odeur cmpyrcuinati.jue 
(do goudron ), peut être considéré connue . on 
tenant de l ucide acétique provenant de la di 
t ilia t ion du Loi*, et quelque Lieu rectifié qu il 
ait été, le procédé que unu» indiquons décédera 
la présence, de <’ t aci le, n'entrât il dans lu un­
hinge que dan» la proportion de .r> p. e.

itti.i.iriiA co ti .nu ic ci a ia.

Il a (at porçu, hier, à la douane do (plèbes, un» 
Houiuie do ÿV-' «« •-«•

L1 Vl-itU’OuI., u juillet.
I. i Hour 0a inuetivo et a uno len l.UK’o fi la I. «i ■ e.
I.o Lié Oït plus l'a.-ilo .1 en l. ii-.e do Id -M. l.oruiiga 

de f«ue l du luiuteni|.s, \.oil »■ »d ii »■ '.'d. I.e Ll:in.- do 
loil.-st, S- Vil a l*> ; le Man-’ du sud, ' '.'d .•» i» jd. 1.0
ma. .-■ t eitliiio ot lo in.-L- v.mt .'«(•- •'* I.

1.0 lard t I il -lit' «rt eu liai, e do ‘Zd <\ II. I.o 'ainJoiiX 
e t en li.lUJVO de ('<d.

I.e» uleuli.- uit plut f o-ile» : vente- i i:«. tv.i pi.ur la 
pofa'-e, el l.i perla e vaut •■- tid.

I.» «lier» e.-i lourd et en l.ai--o do I; al- '"i ni aie A I» 
eliduie du luur.-L--oet*e L i. a avait l- | aru.

V l. ndiét le II. - tond u la liait e uin-. .pie lo u-io.

MONTRÉ M.. 1.' juillot.
1.1 it-a.j./ratur» eoulmuo à être accablante, iuai il 

cnil !o v avoir dos u. à e - Je pluie, co ^ut oêl J-n- 
rable.

L» trail.a-Miui».- va C rn Kxclian?» c ntinuent t *tro 
très calme II y a eu Je | • nie» vent. - Je fleur | ur la 
•-on . lui.m'.it.n 1. .le ; le j . i* [>oiu 11 fleur fraîche upc» 
(inc --.nt un peu plu» (Im. , la il. ur d'ancienne vio.-lto a 

U- vendu i 1.30, et UO baril» Jo la lieur de* lilat* le 
loue t ..nt t- vende • 1 l«« à I 1^ el i.^" t .■■ml.1 ; i l. i 
q.icLj.ie mille luinot Je bK ont ét '-v. u la: a J le par . i 
livre*.

Il a été fait de- en^aifemcnl- pour le tran p. tt Ju tr. a n 
i L- ii.lre- pai Meaimr a j V»d : poui le tian.-p il J.* tU-ur
u Londres par bâtiment A v vl< J ijj -m p..it le i.l ■
pour Dundee, (’>» (>J.

Les tvailes de» bail.juo un ,\i • • I orl; iltvaué Je 01 
a à* p. Un» JV-e.miple, ave.- unu lor.Jaii.-e a la bai-.e. 
Lord a J. but a il j rllilii, . V. a \ . ! , , .Ci: if '£f.. i
la el.il ue du uiurdi. il {• .i l . I —Il < !.

PHI X E N u II...s lil.S LM.N’ItÔKS.
Montréal, l « juullet l*(’>l.

l lear Pollsr-I-., > -ui « » : ., M.u IL-.g« it.iii à J.ît»
l'ine, ."..«U à 3.V * ; superSinc n. 2, l.l .< ù 1.Z5 - 'iipoiiii.o 
n. I, t UU à 11", laii y , I '.0 i. . > ; t- vl i a, LOU .1 1 "a , . u 
• ae-, 'J.:;. par 11Z 1 i\ it«.

(Iruau. — £1.70 4 i l.sü j. ir I» i il Jo‘.’(Kl I vrc.i.
A\ une, par .'Lî livre.', -i lo.
i.e u.e. U-à lie p.'ur lo i. i-i. I- à II 

nu.y en.
P-.rc par baril de •'•«» livre., tu I: J 

tit m me .-s nouveau a • (<■ vendu .»IT Ü5.
I.e-ainJ ix tenue , »a b.c en baril- 

barillets.
1 minage.—s • | ur lo i. tu» i.
AL ili | .r I uu liv re-.- Pot., c, ■ 1 - .

la.- e -C ...

polir lo 

iu barils Ju

V, - v , • eu

t’.r Pel

PRIX CoL’It. V NT D (T r nu.
.M- ut f u.t l'.« juillet ls* '•t.

Pendant 1 1 «10 in ni ne fini - ant 1 0 If. jtllll.Cf. .11 u, r-ié
ill-i.e. !• lui'"• • le euh n. 1 ;«•.; 11. 2 , U , II. i lo'nl,
1. ;.».: Col \ •-i»*i I» - prix courant

( mr .1 M-inel 1 0 ■ 1,1 gie 1 li t Il l..io k, nle 1,
(meilleure d lli.'ll'l * i • ) par livre. a a a a a a I'.'! * à "II..

I).. d". n. m • ............ ............. a • •a a a Ilic f) 17c
Do d", ' •utr «»j\iltill IC. a a a a a • u ■ à Ille-
Do d". 11. 2. 1> • • e • e a e • .> a a 1s a a lue n 1 Ile
IleuiL ck si i ughtei 11. 1 . . # • a • • a a a a a a 1 V ù »ne

Do dit 1 pper 111. m . « • • a e • a a e 9 9 1 àc tt 17-
Cuir terni1 ,'gi-r et.M 1 um .... a a a a a 0 : it Mc

Do, 1 •OUJ. . ............ > • e a a • a . e a a dite il .Ile
( ' 1 1 " il- , , 44444 • • • • ............ a a ., # # •'«2 > c à e
C - fell lus, Kl and- • e e a «• a e .1? aa 22,i U 2

D<> d-, !.. IU-. • e e • • e • • . a • e a a a 1 le • l*c
Kip». 11. 1. f ity Slaughter, exil. ia «a làc U j Je

D", .u dinairo . . . . • ? e e a a • • • a a a a a llic a l
D -, pailla-, (VU c l ) • • e a a a a a a • a a 2 • » < • à • 7 te

Peaux de veau, a .’H» livi vu pur doiii:i inc# liàc •/
D", J H Ù •»i lis r | ir »lloii/tiinc. 5ûc .1 0 .e

llarn . . . . ............. • • e • a a a (► a a 20 i • à 22 je
.-kii :mg. . . ............. e • • e a e a a «• a a a a a a à ;;,a.

Peaux de liultli-, j i.- | i. . a a a a 1► a a a a a b:,*- à 1 le
Vache étriuilL e. . . , a a a a a a a a a a a lac • i Di.-
Va. lie d pale nie J", • • e e a a a .a a • Iflti «4 17c

A IITIUI.I►. POl’H 1. t TAN M l UH.
Sumac do l’a terme, 1-ir Ju «(->u livre a a a • ,, , , !;7.ji»

lu.u »i:wi » *.
Cl" - - / - - ,V u ' .1 *• .— Le Iiiar-liô l'ontiuuo a ' «

tr- "alrno, p- u de vcn'.o- ayant . lé . flectu.’e- luruiit la 
semaine derim-r». Le» recette»» n.iit A pan pr. la ni>. 
yonne ordinaire et le» prix re-.tent le uiemc-,

•s' • r '■ '■. - Il y h eu -1 j eu Jo tr.insacti» n dan.» .-•
Itenro do voir, ju. i0 prix i t pr. 4uo r. -minal. I - 
arrivages sont limités.

Cm, o /l'.oi.Mi,— Cocuir anivo en ulM.ndaiii’e ot la n 
eetlo cx<*.-te la deiuunde, »|iii i l mainii-nant assi t n-, 
ticinio ot les (uix nt -n-• (iioinincnt fl l»i. Il n'y . 
uuo le cuir Loi» J de.- meilleure- les-1 ptii.iis pu (-• • unit a n 
braient le- cluilre J i tuLtouu.

IV«y,y.s,-. c0 cuir continue n aniver libroinei.t, 
mai.* il s'efle.-iun |>uu do \entc.». Pour le cuir ImirJ. -. il 
do * litre-, il e-t Jillicile de ré.»I: ,cr L i iix inüiii>■ •.« an 
t.tbli-Hir.

O.•nu il La (loin undo 'eue i uni'linrée, tuâ­
tes offres oui polite-.

. ■•■nui. i-*. l,a JinuatiJe •• inaiiilo-rit fi-iinp- 
Uii ni ot L-* pri\ sonf UiLlo*.

I"ei,. ,'iHiii/f/' u ii p.ii.N»,. Ce cuir ma-lit, niais le 
mai In'- e.-1 siircli.iig. d’appra i-i,.i,nrment. il il n’» . | .« 
beaucoup de fluctuati- n •lin le pnx.

Lu-cuir- Iciidus u- •••llt-lul- et le Ji.x lit plu» 
bas.

J»»H* l» .i uaii ,
M n • halt I i (.'• min i ■ - mu,

Zîi . rue ami l’aol.

muQt franç-ii i u ulura hou III - b- IVoi.i » t a décimé iri»tr:iliuii Juin |»>alu h |H*rçil uîciquc tuim'u 
qiju eu* v^iascaux ne jmuvai.-nt pas êlr.: livré* plu* du 7 millii.iis ut ibmi du rmilili *.

Iu’i! . .’Vv.ii. nt I Durant I .iiiniu- 1 Hl’>2,l«: imuivuineiit il»’aux confédi'ré*, n.u. lu prétcxlO qu 
été construit* pour du* balligérants. l’n*» cor 
vettn cl uo vaisHua’i béli» r viunnrnl d’êtru v»-n 
•1 ua A la l'russn, et c pcn-lant h l’m • • »t un1 pi-mlirit um- n-.u-ttu total 
belligérant. <’.-!'( lie r« "*• oiblo pana li n> u 
tralité tt aboonoa uu p»-lit penchant de lui

licol
i •--) h tu »1 mi’c sur lu* ligne* tulugrtiphiqm • du 

| i| u ;i été (|u *• l«i dt>2 dépcuh' i t il l
I. i :m,i25 t dé 1

duel ion l.ritu d< tran*mi ion-i-flucluéc Alili»- 
;>r iiitit pour !•- ...... pit; d»-1 iiiloiilé- »ii|»éii. iir.-

mpif

M A KCI1K UK NKW V"KK, M juillet.
Hour, rtyii 6il,5!*V Larils j les ventes « nt VtédoS.jUii 

Larilr i\ $'.' •* A t'J.'iJ pour la superlino J.- l'Klat ; l’extra 
vaut t-1il IHI A III là , I - uhoiMa4>|n.ZU A lu '2à ; la sui.erlina 
de l'Duc-t »t».àn * V’ .". ; U ci.muiuiie et l'extra <lo t'Oue«t 
♦ 10.iu a lu.7.», la i-.uiid h'-.p Ohio t U».lut .1 I" ' <». La (leur 
du C iiiad i it'iio .II. ; le - (entes < ut Vl.' do à UII 
liai ill 4 frlii lut .( lu ij p.nir la c. iu lu u lia et ♦I0.HD A 
fl ZOU depuis la Ih.iiIicjii- pi’.l I •-«Ira.

Illé. l!’-;u 10,110*1 luili'.l ; le vente* nul (lé do*, al* 
Inll.ol • ; | 2 lit u 2 n< |«.ur . «lui do I îliicriifu du plillti lup 
j ..< a Z lu p.. u r lo Mil un .ik c Club; fri <0 a 2 (ïl pour 
lo aiiil.er .Milnraukie ; ;lu à 2 U p u. In i .u^odel iiui- l 
do l’biver ; fr». ai a Z.| mi la amber Mi lnn'io.

•«'K" tioniinal.
M i.- , lot'lil . . 2 en I.a c.
L'avoine du Ciii.-ln, ne l'ilnesl el de l’Klat Land A 

vr,-. M7<\
pure, fr li polir In 'le '.X polir Irt li .lVOSU d", H 1 

pour lo Prima lion veau
H i ut lourd.
Arfronl n clmnvp -*10 cri '.«rs-met»*
Or, 2e.11

I tnpo. lutrona cl hapultatiuüa

IMPOK TATIoNH.
20 juillet.

Pm |.« /..eIode Mm « /7-w, venu .U lia j 2 LiiiIh, | 
peau >i-rte Lome-uni r, («riint e( Cm 7 baril» Lu.lo .1.. 
morue, I l< ( dull.>11», I baril morue, I du l.aion*», I p. ,u 
veito, I .(Uiiilaul morue -«o, 2 |aanpe , I Lui il huile J* 
m<u .11 m iN Lender, li .jiimtaul n. me iec, «buali 
lu,île de .... . Ile ' Jeflc, v, Nu.. I ut fie

l'ni l de s’,

A It It I V A U K S.
20 juillet.

Mm.ni Acadie, M'.iiIi.'nI, | a 'gci*. i l.-, pour 1* p-.i« 
d'en La*.

,Vo. in porn, Ueio-ve, 22 mai, L ui •■ n el 1 .e, lo-i 
Moliuiigo, Pluladelphin, 2 juillcl, lu d.

21 inillel.
Il i !<• • liiller, Il tliliH, f» jll'IIH, le 1.
Il......  L 1 Nota, Il alitai, * juillet, f K l ève,, vin.

li X P K !»l K o. 
l'.l juillet.

.Vo.-," | id<(# Leila I, .1 Lor tail el fie
( bevalier, Ul.i •({.•<«, f et .1 Laiple ili'.»
Kumundos, rlrri.rio. I., M I W il-on 

It.i. ji. ii. w.loii - un>l»rlaud. M I W .1 .-r.



LI JOUIHAL 01 QUÏBKJ -1664.

Hack Horatlon, Muiyport, Cet J Sharpie* et Oie.

Radeaux arrivés dans le Port de ttuébeo.
20 juillet.

h Diok.-on, jiiu bluuo et rouge, bastiu Saint-Laurent. 
Alex McDonnell et Cie, il", d<>.
Fowluret Kssollyn, dôme», Cap Rouge.
Calvin ui llm l , i li' iio, orme, ew ,diver* an?e».
It ne oi (.'io, orme, pin blanc et ohéue, havre n oodfield.

Arrivages aux ûttais Renaud.
10 juillet. . .

f r .tir ,*io Aune, Letnloiix, M* **H* -l oor«lefl do 
.\1 ..lie LaUberlé, Dc-n \ver, Ueuuport, lest.

20 juillet.
tiuïUtf Marie Ho.wo, Dernier, (Jn»|*é, t»u»le et |wis*oii.
„ Itertuiu», Tremblay, Rhuouskl,«OU m........P»“,to.

JeiUW; Maiireïi-o, Lurauger, l'ortneul, papier, H uia

jyuillet.
U .JrUt cura, Rousseau, Hic. 27 corde* de bu,#.

Mai.e Jo-éi.l.ine, U«u»«eiui, do, .»0 do.
Lunule, Boulanger, G«».pé, IU baril* «1 '«'le.

Mominalre 4*» OHI’O* nuuteller,

C uir du Recorder.—Chu île» L. Oetliiurf-.

Clieiuinde Ter Oraud Trou.’.—C. J. Bridgea, 

l'éléllli ige à Saiute-Auno du Nord, 

leiro à vendus.—Pie,ru L.iburge.

Cliuv.ll \..Ié.~Louis UobiUille.

Uéparidu M'Hi S 'i pour M-iitr/ al. J-1- ,,t: ■ l»u»*»p«.

Caliepiireille Je Bri»l«l.

Extrait de Uuchu de Ueliuladd.

R-.iauio de cetuiier sauvage, 

pilule, v«'gélale# de Hriatol.

A unir? Allemand* du Dr. Iloofland.

Ktu célèbre do lu Floride de Murray et l.anroau. 

Onguent Allemand Je fanner.

|»uin Ivdler de Davis.

HApurateur uiiiver-ol de U chevelure.

i « r i h|,

Vente Je quincaillerie A. .1 AUxliarii et i >e.

nJ.l'L’TaTIO*-. Ci el U' ti rencontre Je? homme-, qui c 
•ont Uil une po. iti- u importante dans la -no i été par leur 
c- n .nite exemplaire, lem bicnvuillancé et leur m unit, 
cr., v Ce homme! obtiennent les »ym path ira Je ceux 
uni r.o r» nrdont pa? qu’aux nppareuora.

\ i • c.. i on - que le Dr. Mi t.,r, qui .» d.   nu le
tiV.Mtr ..à."* <• Or. »»•..»•«, a lait be un oip pour le 
rouiigement et I ai iiii igc Je lu pauvre liuuioiiii* ‘""L 
liante, et pis a, ni m «ru r'tsuoi di. ne Je rrapc. t el 
de g(i.lit ..fa uc . vile J aucun pliil.miliropn d.- notre 
pays. Celte | .•••.. u e préparation on-erve encore une 
i.o'it.oii in' iiij..*( able parmi le-' rn. do •inj et le- dragui •(«“ 
el ell" m Mm... du peuple l’oimne rein. de J'uiie valeur 
• ap/iieure pour ,- uus I» maladie Je I.» g>-rgc el de- 
poumon*.

.Sou* la recommandons avec coniiunce u tou., ceux 'pu 
,.iti( .itli.g. * 'I" maladies puliio.naire •

Aucun lie I véritable a moins <jue l'enveloppe ne p-">rl 
I., signature l Huit-.

p,. |,.u i.ui Seili. W. Foule et fie., Un-Ion et en vciite 
iQu/bccchux MM. ll .wle» et MeLcod, Jubn Mu-, .net 
t.'ie., K Burke, John S. B-.wen, J. II. Mull'll.

IM m ..(id ilimuv, B i-'O Ville, NV. F. Brunet, Saint Kncb 
ei diet (mua le* droguistes. Im

Décès,
Hier uiuün, ù I heure, chez «on neveu, Al. Pierre Saint- 

Hilaire, au faubourg Saiut-.lean, sieur «Jusoph Marcotte, 
du C’a» Santé, t\ Page de 82 an* et 7 moi*. Son #ervico 
rora oliunté au Cap Santé, vendredi matin, le 22 du cou­
rant. Le» parent» et ami* .-ont prié* d’y assister.

I.uudi dernier, au fuubourg Suint-Jean, chei ion gen­
dre, A(. Edouard Bélund, uprè* une maladie ou'elle a 
supportée avec ré*ignation, dame veuve Plorro liédaid. 
(m o Fairy), âgée du ë.'i an*.

I.c là du courant, à Invente»#, comté de Mégunth’, A la 
résidence du Jo*. Dussault, écuyer, *ieur Fouis Benoit 
M iroir, à l'âge avancé do 83 an*, après pludeur* année* 
de maladie, HoutVerta avec la résignutibli d'un vrai chré­
tien. Il était nalit de l’Ange-Uardieu.

Ventes par Encan.

-v,

Mil \| » i • > •' l l; I «« » F s U'V »»•►! f • l* Dit U :i! iH,— i • nir.u- 
foment à lu r.'gleg.’n iule >’<.u, i iii.int le- pr< p.irali, ,«-de 
, i- genre, cc ieni. de maintient partout a p.piil irit* | li­
mit-»•• If ch a.pic ill-on Ipi'oitc II oiuingei.t de t.im.ii.- 
ijui att<. tout -ou Mb .t n mai pi.iblf jMiur ia guin.m 
Je la toux cl 1 rhume, poiidunt juc de* c-i pu | arai.-■ 
..1,01,1 l ire d /• n. n'-- ou -■■■.n»omp*i -n ont -">u l'inllucnce 
in.igi'pie de ce rem.de. .\ .n pouvoir lu rio'iniiiii.iudei 
n.u beaucoup île • onlianee. - A/* «le (jU' bce du I.
d- ciubre |h./A.

l' .rt Hope, 11. C., PI janv ier ISM».
.MM. S. W. F«.w!c et Cie. Je ecrtilie .pic j’ai l'ait 

u age du I ..min du > cn.-ivr a ix âge lu Dr. U'iMur | -ur
n i Inline dont je . ffTai* di p iÎH <p»td pie* lu. ir el »>u

tllet a • t- pi uipt cl pi imaneiit. de . i |.ie c'e.-t un 
ic uido cv elleiil po i le- mal ad J ulii.-.mmef ut je le 
rt Him nide ave • | 1 u ir c. iumc ti I.

1 in .u .h l.irri i:.
An-iin article n'c-t v> rital.lo t'il no porte >ur I enve- 

« la ►ign.iture I. li.iti ••
,i.urSelh " F .uloet Cie.. Il • ! n.it en vento 
léUec clic. MAI. Houle» ft M 1.1.0 I. d Im Alu.-.- net 

, „ J. F Uurke, J. hn S. U 'Ut n, d. Il Al.ir.-h.
F.diuoiid itiruux. lt.i-*c N’ille, W . K. Brunet, '-.vint- 

Koch, et par U.ur le» dreguute*.

■"PI" 
Pn 

A yu.
lie

Allltuh» <in <>f 'f fl un graml . L'iltn* (i)<rts 
h iftxis en!int >,mit xmns.

S i u II au IC cllct, le 2 janvier lHt»4. 
AIM. Devin nt B<dt“n, l'bannacien», rue Noitc-Dame, 

Montréal :
»/ ... ., Depm- »iv an- .pie je ."urtr.i'.» par .-ultc

d'une mala lie du c . ut et J. tiraillement- dV-t.>mnet 
iu MUit.ii- un lu a I a i»i* Z’ •*> nil par tout le corp* apr< .* me- 
repa», j'fii- l i b . d . i'-1 la Sal»c|iareille de Hrirlol. 
A pré» la prcmi. re l uifilje, j'. p.-.iivn l.eaucoiip de - u- 
I Igomriit H a 11 <|u.iti i.-mc je me ni ii"in • .iiiplcteinent 
gii..M de tue* Iiiul i lif». Je nie •r..i- d.ui» le devoir de
Une.... . ce l ut et diie .pie pr* .lUMcmfut j'.tv n

- iigii. p u plu-ietii - n».'J. 'in' tant de la ville .pie do 
la campagne et je n’avair iftii• ■ lu c. . du- '|Ut'do laible 
anllageiiieiit. .Maint,niilit Voila *>v moi- «pie j ai lait 
u-agf d, la dernière bouteille et je n'. prouve plu- aucun 
lu <1.

J'ai l'honneur d fire ave 
humMc rorvlteur,

•tu; tr>

v \ I . IUl'oll
Tu. ••i,i'ii.t P>
\>T.

a n

Veille pour I«k AvxuiTiirx, de 
«taillerie.

Par encan xera vendu, VKNDHKDI, le 22 du pré.-ent, 
aux m i^a.-iii.' du MM. C'iiimi et MnHOT.

CAFKJ VINS article- Je Quinou Utile endommagé» dé- 
J I. ir.pié» do l’A’.a .Vy /'/i.iii.poui lociaupte de ceux .pie 
cela peat intérecucr.

La vente A UN/Ji hou»oh.
A. J. MANILA Ai KT Cie.

21 juillet 1804. 1132 E. et C.

VKNTK JUDIOTAIRK.
( uitr «l<‘ < irriiif,

.1. L. Maiiiim vu , ......................................Ikmaifltur.
v*.

Fall lit h et C a VU1.v'. .v......................... .. IHjtn'lturt.
I F 30 juillet courant, A lu heure* du matin, *ur!e Mar- 
■ * ohé de la Haute-Ville, il »era procédé à la veule de» 
H ci bit • de t'hidiiue Campflgna, un de» défendeur», e,.n- 
,-tant en un l'iuu», Soi,ha, l'api*, fatde», Chai.-e», etc.

/ li. PLAMONDON.
2« juillet 1804. 112b lluh»ier.

VKNTK JtlDiriATRF.
Trtu et al, >%. PluJime Canijin^na.

I H TKKNTIEMK Jour de JC ILL FT courant, iur 
! j le Marché de la Haute \ ille, DIX heuro», il <>«04 
pr .-' 1> \ In vento d'un v’heval, N\ agon ei Ilurtui» c..iu- 
plot.' F. X. PICIIKTTK,

llui**ier.
l - juillet 1884. 1123 ________

GHANÜB VKNTK DK PIANOS.

Ll M»l. le 2a du pré etit. A n» Chambre» d'Kncan, rue 
Suint Jean, sera vendu \ lMil'-C'INW l'IANOS, 4111 

viennent d'arriver de New \.ik et de» tn-lrunicnt» de 
»eeonde main; «ortanl de» meilleure* manufacture.. Il* 
II» pemeiit .ire vu» actuellement et étie examiné» ju»- 
4 u'n u jour de la veule.

Ceux .pii déhrenl taire l'actpimiiii.n de la>n* piann* A 
bon m 1 relié lor- tit bien d’n-M»ter a la vente.

T. «• De- catalogue- contenant de* renmiguetueni* 
complet peuvent être i.blcnu» aux maga-iux de* *ou*si- 
gl»é*.

La vente A DIX hcuie- A. AI.
t \SFV FT Cie.,

2u juillet lsb4. 1127 F. et C.
l.A VILKTIÎ l'AK I^CA»

Il K
D/a/is linges Je low'd de lAngleterre, 

Ta'tetli siijd.iinns, Ondes, etc.,
K ST ( ttNTlNl f'.K CIIAQKK JOI’H.

Vente, privée* pendant le jour.
F. II. HALL,

1er juin lsiî4. Ko.» F. et C.

Le public e-t p.uli" <1 II■ 11"n»" 1 • t averti d'evaiiiincr uvc>
(..in chu pic U.ulfdlo du la .W",...... [<• <!• On t .!, ipi'il
• clu-te, uttendii ipi'aucnnu n'c-t v italde pie eullo «pii 
imrte la (ignaturo de l.auiu 11 u» Kcmp, éeriio mr l'< li 
ouetto bleue .pii . I à l'ext rieur de l'env. I ii.i.e, autour 
du cha-pie bouteille. La Sal-ep vraille veritable e.-t pré- 
par. e -euLiuont par

Lanuax t Ktue, 
Droguitte en gro*,

New \ "rk.
Agent* à Qu> bec John Mu.»n et Oie ; J S. ll.*wen ;

I. F. Uurke ; B«.wlu- et McLeod ; F. «lir-mx; «*. vi»r,..»* ;
J. H. Mar-h; J. "• McLeod; W. F. Brunette, K. Du 
gai et J. U. Mai tel et Cie.

» ai- i>». i.a enihtin. ni: tu hkav m i.anmw.- Lapieuve 
du Fautheutieit. et de la purclt d'un patfuui e t mi 
durée liiiaud il e I exp .*, a l ean. L'arctue «gui • inane 
d..* huile-d» imi.pi' » »‘rvan<>uit bientôt, et Iuim-o anré* 
lui une odeur 4111 n'c-t rien lu.«in» «pi'agr able ; mai- lu 
parfum 411e l’on ..btiunt pur la di»tillâl»'*n de» fleur» *.d>'- 
1 itérante*, ; aui* lion’ par le C'.ntaet avec I air et Juin 
longtwmp». C'e-t cc -pu a lieu pour 1'/.'"' >• I l‘"> F 
!.. Qu. >•> 7 n I. • •<■.. .pu e>t extraite du (leur* rare» du 
d recueillie' dan l'apogée du leur 01 oi -mire et do 

I exhalai»"u de leur nariuin. Kilo c-t ti.*n reniement d'une 
giiiiido trni.'heui mai elle o»t indevlmelible. et nedi-pa- 
lait uue ipiaud un lave l'article 4111 en c-t itninelgné.

lllaiit examiner *1 le n..ui« de Murray et Lanuian 
..lit *ur ehaipie eiiveb ppc, tti|urtle et lu.uteillc ; ■an.' 
ipn-i aucun aili.-lu n’t t v. lllul.le

Agent-il Qu. 1.,-c : John Mu-• "li et Pie , .1. S. H- v»en , 
J I Uuike Itou b itM-l.el; F. iliiotu ; • • Uii.,111; 
J II. Mu«I»,-I M M l.no.1, W I Ihunetlc, H. Dug,il 
u* I II Mntb l *>l Cio

Pai lu lii'.vcil d-' pilnb lOCoiivcilr» en -lier# du 
llnMol, I. .(un« pioc. ,1. d>- 11 puigali. n i l du n iablir
»atm.ni do» I uct- devieliiiulil line cl ill.-* parable, el oli lie 
pont pa eu dire lUlaiit de autie rein.-de» eut b 111114111- 
.pu e ai* tout. l'uni . t île 1 u non, elle ont d* ci b ment la 
Ui- docme 11 pin 1 ili 'uco 4ui .•■» jiuu.ii- »• t• iKiiii. e noiir 
Ir. parai,) ne, lu tait.le ‘C net 1--U la débilité g n*' I alu cl 
lo veiligo. t'u» maladie» ..nt touj .ur» en .picfpie -. ite 
cau-îe* par I » condition uioibi b >b> l'efthuuac, du bue ou 
del int*»iin». L"» pilule « agi»vent «ur ce, organe 1 avec 
une piumptltude et une efli'-acité .pu ét-.nuuut, |«nd.int
qu'en même tempi elle. ....... la vigueur A toute
l organi*ati..n La Sal «pireilb de llmi le-t rndulula 
llemcnl lu plu» remar.pial.le du l.ui* le agent* putu 
reaottvoler la vitabi du *an;{. et il e-t iudi-|ieii able dan 
de tais ca». le pilule mit leulerm. o» dan* de» fiole» 
en venu et eeoii». rvent mu. tou le» clmint*. Vu deux 
médecine* "i.nt en voile clic» toil le» drogtu-li dan. 
toute* le» p'iitu * du inonde

J K llcoi y ul Cie, Montréal, igent généraux, |»>ur le 
C Blinda.

— I.e loiuoie .lu c i 1 nu » im age du Dr. W 1 -t »r #*l un 
V . 1 ital.le ami. tpii n’.i p 1 . pionv c mil ullicacdo |«>ui V a 
g.0 11 -oli .b’ toute» le iiinI i(|iu« de» |h.iiiu.>Ii» el df I 1 
goige. lo ilniiuo <•( I, iill.'ciioii» pol11111.il.c f in. nie la 
i-onroiuptloti ||> clar. e ’

M \ 'VN I INIF.Ilf» DF. I AKMf.K.
L'un do» article' b-- plu- inipor
l tut pour vim» o»t b> .......  Ai//.
■ b- IV11 y Davi>.

II c t connu ei nppi.• o par le 
l.onuiir ib*t.>u b-.iang delà .< 

i,. .pu • • .111 f\|-.M aux mala 
die» I" (onto «ute*. II gin ni lo 
m il do p..| o-, I 1 cnil.pie, | , tli.ii 
1 II. f I I toll V fl c I l’ilUll till old il 
1-11 Ifiip. de oiiflranci el de ml 

ni m if 1 «■ u 11 -c mu- pi o» 1 ion « I lu ru).lut

Annonces Nouvelles.

\\n»\n vn i; l ui TFF.KM en bon . rdre 
\ t’ilv 1 ’lVli» do arpciitj de Iront »ur 
arpent- de j.r<.fondeur, .-ituée à Saint-Edouard de Lut 

binu rc, p»,'-* Je F. gll-e, dans un endroit excellent pour le 
ciiiniuer. e.

S'.idrt»>er ur le? lieux A
PI EH It K LABKKUE.

21 juillet ISfil. 1130-71'

i IlliVAI» VOI*K.

IF 28 juin, d rAncieiino-Lurctlo, un 
* Cheval Blutai do 7 an», ayant uue 
urcillo fendue, avec tache blanche au 

Iront, a été r.d. ?ur U terre du *ieur 
Michel Atoiran.

Qiin-oii'pio en aura connut--.nice est prie d'en informer 
M. L"l IS ItuUlTAlLLK, iiDlitutcur, A l'Aneienue- 
l.nrette.

Aii u-nne Lurette, 21 juillet 181’,4. IU!
rvaTEH |K| *rîTT
ICaftJBEJHft

Chemin de Fer Grand Tronc.
THAÏ N D'KACUKSION

a t.X
Run eciln Lmip, Va mina, Tudousnc et U 

Rien te Sag w uni/.

1)I NDAN 1 la M'i- .n do la chaleur, un Tram Spécial 
partira de la l’.'iute L.'-vi*, chapic samedi âpre» 

midi a 3 heure», et ainvcra a la Hiviért- du-loc.ip A S 
hfitc . Au retour, il partira tou- b - lundi» d 0 heure» 
.tu matin et arriveia à li Pointe Lfvi» à in heure* .>â 
minute*.

lüik't., 1 > >n îfvir U* > \ -• KU i'T«*iâu lguti|» f t
1, n ir. I NF PlA>TKF ET DFM1K.

Co -era pour te- eitoven* de Q n t>uc et le |>ay» enviroll- 
n.int une cx cllente (.'cca-i.-n .le j un de la tuagniü'pie 

. ne pic pr. -ente la route do la Hivb-re du-L-up et de 
l'ai» ralrai' hir*antet pur de cette localité.

Il v n ii l'.ic. un." un hotel .-i.n-tcux et Cuufortablu dont 
l< pu pi i. taire fait t «il-m ' effort» |*>ur a '.-otuiuodei le* 
vovagfiii» en ipirl pie n- mbre pi'il* -e présentent.

U I,alcali navet-ici I partira delà Hiviére-du-
I.-' ip dimanche tuât. 11 A 8 heure - p«cai Tadoii*ao et au 
rotuur il partira de Tu.lou.-ac .1 '• heure* du »>.ir.

De- billri- du ret .iir de la Hivi. re du-Lottp à Tad"U»ac 
et retour. M-ront J..1111, • p< m une pia-tre.

On p«< <it c p ri- ur«-r aux r talion» de.- billet- A de» prix 
réduit*.

f. J. BUY DOES. 
Directeur Kégi*»our. 

Pointe-L. vD, 21 juillet IWU. U28

%
faillir-A11 nt* «lu !\or«l.

I K H V I F.AI A VAl’Et’R

“ V O Y A (i E U K, ”
t’Ai r. LKCOl'HS,

IA|S Fl! N le Quai Saint-André, MVliDI.Ie Jn du 
‘ courant, d SI PI' heure* du matin, pour Sainte Anne 
du N- td, et renu ntei » api.V U me»*e.
p,air autre* informât iou» »’adre**er au H menu de la 

Compagnie te» Iteiuorunom» «lu Saint l.aiin lit.
21 juillet 18111. 112'*

1.1'JNK DK l.A M Al» K K Ht) Y Al. K.

< 4Mii»\4-mi: IMT UI4 III I II I
KNTaa

UI'KHK.C VA' MON T K KAI.

li„'..r|H rée par un Acte du Parlemunt.

i i
|,U rploudidu N «peur

K U U OPA,
CA PL J B- LA BELLE,

I AlSSl'.K \ I.E QUAI NAP0I.KON IMIUH

MONTUKAI*.
VU NOtU, « 4 hrtrrê,

PRIX DU l'ASbAUK.:
Cil AM HH K...................................... 8*-'>0
KNTHKPDNT................................. U"1

H« pa» et Lit* extra.
Pour autre* information* »'adre*»er au Bureau de la

J. K. DKht’UAMPS, 
Agent.

le lo mi 
gni*te«.

i ,1 it m.  ............ u tfiilr . lie l.oi |, •II.

Compagnie.

21 juillui IHA4. ffti)

REDUCTION DE PRIX
I'Kxiuxt i ra

( oiirxi'N ilv Tr«ih-Kiii«‘H,H.

nF.> BILLETS DE 11 KT«»I H |* ur le» l’oiir»** de 
Trot» Uivi. ie» aérant vendu» d notre Bureau, moyen­

nant F N SEUL l'H IX.
Ce» billet* doivent être pn au Bureau avant le dopait 

du bateau, attendu ipi'am nn ne *.>ia reçu A l»>nt a île»

,,m J. E. HKSCUAMPS.
Age lit,

18juillet D*'11 •"*' Compagnie d» HtcMl'fM.

Annonces Nouvelles.

t out l»|l Ki:««Hl»liH
CITÉ DE Ul'ÉBEC.

. . --H)____________
du *uu»»igué, coi.i'ornunt la .surcharge de leur* cotisation», 
pour l'milieu l'-rtl, 4ne cette «‘’oui procédera d entendre ut 
déterminera lo- m.-ritu* de* dite- plaHNc*, à DIX heure* 
du inatiu, .MEIU'KF'DI, lo vingt septième jour de jriL- 
LET courant, pour le* iiuimier* SAlXT-LOl IS, PALAIS, 
SAINT J FAN . t MONTCALM.

21 juillet IMF

CHAULES L. OETHIN’iiS, 
tbcfllcr de la Cour du Ueconler.

1 Fi'l-jf

4Jor«laif«t fil Fil d« Fer de Newnll.
I ES «ou«signé» null! pruts d recevoir de» ordre» |*>ur des 

Jeux do Cordage» de New ail eu Fil de Fer, pour le» 
navire* de toute* dimension*

C. et Vf. WURTELR.
20 juillet 18/54. Il24-.im-3fp* Hue Saint-Paul.

Bazar ! Bazar ! !
LE Uarur déjà ann>>ucé m.iir venir eu nide d lacnnslruc- 

tion d'une Mai.soii d'Fcolo pour le* garçons à Saint- 
Sauveur, se tiendra LI N DI, le Cl N'Q de SEPTEMBRE 

prochain, et lus jour* suivant», à la maguifupie Salle 
Jaequei-Cartiur.

Le* per«unue* charitable* 4111 auraient de» eflel» d 
dis|tu«er polir celte bcllo o uvre, «nul re-|a.‘ctueu.-emcnl 
priée» de le» envoyer aux Révérend* Pcie* Oblat», à 
Saint-Sauveur, ou aux Dame* »ou**ignée».

La tallo de ratrnichi. emoni» .-era tenue pai mesdame* 
/éphirin Leva-'fir, Edouard Üiugia* et J<>»eph Vail­
le ucourt.
Mmes. V.ClufHeoTanguay. Mme». Edouard Dulhec.

“ /éphirin Levasseur. *• Isuiiti Tbérien.
" Louia Martin. <• Michel Véxina.
“ Edouard Lemieux. •• Joseph Véxina.
“ Pieire tloulet. •• Joseidi Vaillancourt

Mue. Cil MILES ST. MICHEL,
Présidente.

Mur. FDul'AKD UINtIKAS,
2u juillet 2’vAI. II2J Secrétaire.

UNE SOMME D'A HUENT a été oubliée au bureau 
de la Caisse d'Ecunomie N. D. do Québec, il y n trois 
éliminé» environ ; le propriétaire |»uirra l'avoir eu 

payant le* trais d'annonce et en donnant le» explication# 
nécessaires au Secrétaire-Trésorier.

Quéliee, IV juillet IMII. 1124.

ON A HESOIN
0uJL | -’ACIIKlKK un, PKTWK MAISON, w. 
Égjàj J / boune condition, dan» Suint Itoch ou le 

J9LÎB» faubourg Saint-Jean.
S'adresser par lettre, indiquant la maison et le prix, d 

C. IF P., bureau de Poste, Québec,
18 Juillet IM4.___ 1122__________________________

A 1/lM Le- héritier» de feu M. Stkchk'B Uikahu, 
A V liJi mort d Philadelphie, dan» le* Etat»-l uis, 
il y a envir.-n .">0 ails, et qui a lui-».'- des bien* dan» cette 
cité ainsi qu'eu France, |«uvent «11e trouvé», dan» le lia#- 
Canada, dan» la ville du Qu. bec. C'e-t cil ce dernier beu 
|ue ont les enfants de la n, unie feu M. Stephen? QirurJ, 
marié* avec Frederick Des.-i-uiselle.

S'adresser u
KH A N VOIS D ESC ROIS E LL F, 

Navigateur,
St. H..ch de Québec, rue Siuith, n. 18, Bas-Canada.

1» juillet IMF 1117 llj.»

UNE BONNE AFFAIRE
POCR LES DAMES.

I K -uu.ssigiit informe se* ami» et -e# nombreuses pra- 
1 à tiques qu'il» vient d’etre nommé agent • >r une maison 
de Montréal, laquelle manufacture, teint ut répare de» 
plume* du toute» espèce* à très bas prix et *i bien qu'il 
»;'e#t pas |M>s«ible du trouver une différence dan* un# 
plume qui a été réparée d’avec une nouvellement manu- 
t.icturoe. Cetto même maison teint au*-i toute espèce Je 
marchandises ei garantit de donner aux étoffes tout laine 
. u nuit suie la couleur que l'on d< -ireru.

F'n conséquence le soussigné- e-t prêt à recevoir toute* 
marchandise- ri haut mentionné et promet de donner 
toute - o attention aux article* 411'ou voudra bien lui 
confier.

J. LI. PELLETIER,
C. m Je-- rues Saint-Jean cl Saiutc-I rtulo.

Iff Juillet IW4. I t>0-3ui Ifpe _____
LION K DK LA M A LL K KO ï A UC.

De tn/jei u (j'aspe, Ptisjnl/ùlt. Dalhousit, 
Mnumnht, Slndltu: ft Pu.tou.

Le puissant .Steamer neuf en fur à hélico et Je première 
classe,

“ LADY HEAD,”
H . DAVID. t>N, Maître.

LAISSKRA l»K QUAI ATKINSON,

MARDI, 26 du courant,
A Ql AIRE heure# P. M.

Airrumt aux Pints et de*SUS en (diunt et m 
ru'enant.

PRIE DI PASSAGE ET DE FRET,
Ire classe. 2d. cl. Frel p. baril.

G a#pé, $12.00 $4.00 60 crut*.
Fi«-i.i biac, 13.00 5.00 50 ••
Dalliousi#, 15.00 8.00 60 • 1
Mirait,ichi, 11 (lit 7.50 l.il M
ffli.-diac, 10.00 7.1,0 80 10
Pic tou, tn.OO 8.00 80 • 0

Lo - prix sont les memes à partir de» Ports ci Je.-sus à
Quebec.

Tout lu bagage est au risque de# propriétaires.
Lf* lits ne -ont pa* retenu* si ou lie paie d'avance au 

bureau.
Cuitx qui mit Je» chargements & expédier sont requir 

du lu- faire d. |«'*er à 8 heure» du matin sur le uiiai. et d* 
taiiu passer Uur* entrées à la Douane avaut midi, lu^ ..u» 
du J<q>art.

Pour lu plus ample» detail* s'adresser à
F. Ul l'EAI',

Agellt.
Q.iai Athiuson, rue Saint J acquêt.

IS juillet 1ST.4. II là

Du y ois i mt'i’ini i iix-INcom |il r*
DEPARTEMENT DES FINANCES,

Duiiane», Qu. bec, 8 mars DMFÎ.

I'liuN. Ministre de» Finances a enjoint que déformai* 
i lo- Avis Hebdomadaires »uient publié» et b-unii# aux 
Percepteur* dos Douane», relativement au taux de l'e*- 

eouiptu qui d.at être alloué »ur lo* Kiivoi» Aiuéricaiu#, 
loque) sera eu v’oiifonuilc du prix Je l'or tel qu il est 
représenté par lu change, à un tau* égal. De tel» avis 
devront paraître chaque sau.eji Jeu» la U.min i/a t'u-
*♦•!•/* le

K. S. M. bol CÜK1TK

SALLE DE LECTURE.
Kuo Kill nie-A11 u«t.

PENDANT DEUX SEMAINES
SEULEMENT I

* 0OMMÉ.VCKR
VIA RDI MHK, le 1» juilet.

VENANT DK l.A IIAEEK HT. JACQUES, 1.0 N DUES, 
.Nom* /«■ jtulnimuiijr dt lu Rt uv tlih Sun Alt' *«» /,'uyii/e 

/•■ Prince 1 /«- (Julie,

LE GRAND PANORAMA MOUVANT gigantesque e 
tan* rival de M. ERIE!. D, représentant toute* le 

iirincipale» Cité» el Ville», Palais, Lac», Rivières, Mon 
tagne», Vieux Châteaux, Vieille* Abbaye*, de l'Angle 
terre, de l'Irlaudu et de l'Eco**e, y compris le* lie aux 
lac# de Killamey.

M. Fkixmi racontera tes aventure» et chantera le» 
Chanson» et le» Mélodie* de chaque pays, en s’accompa­
gnant sur le piano, sur la har|>e, le violun, l'harmo­
nium, etc., et terminera 1a ropréaenutluu par «a merveil­
leuse et sublime scène de transformation de la CRY PTK 
DU ST. SEPULCRE.

Admission, 25 cent* ; enfant», 12 J eeut». Siège» ré­
servé», 50 cents, enfant», 25 cents.

La représentation commencera à 8j heure*. Les porte» 
s'ouvriront à 7 heure# et demie.

Il y aura représentation le MERCREDI et le SAMEDI 
à 3 heure* Je [’après midi. Le* élève* des écoles dau» 
ces occasions ne paieront que 5 cent# chacun.

14 juillet 1M4, 1085

Mx ï nni?p QiKié/i Es CHAM*
JjV/U r/iV B K ES avec ou, sans 

l'Ameublement, A NOTRE-DAME DE LEVIS, 
en arrière du Collège. C'est un des plus beaux cites de la 
localité. t>n pourrait aussi recevoir quelques pension­
naires.

.s'adresser sur le# lieux A
MADAME LEFEBVRE.

D! juillet! 864. ! 106-31'

Bains de Mer.
LFS personne* qui désireraient aller aux eaux |»>ur y 

passer la belle saisou pourront encore »e procurer à 
la Rivière du Loup cinq A six maison# bien garnie# et 

avantageu-eiuent situées pour le» baiu«, A de# conditions 
modérées, en -'adie-»ant aux soussignés.

FRANÇOIS CHOl lNARD. 
JOSEPH CIIOUINARD.
KE.M1 CHOllNARD.
KL/KAK PELLETIER.

Kl juillet 1844. Inv7

Kti«‘«‘fft*i<»ii vucHiile «1«* l«*u l*l«?rr«‘ 
Cliabol,

LE K.us-igné, curateur A la succession vacante de leu 
Pierre CliaW, requiert tous ceux qui doivent à la 

due succession de payer sans délai, au «leur Naccn.âo.s 
ür.n pmi: Ai’, au magasin du dit défunt Pierre Chabot, en la 
Uu#«e Y ille, rue Notre-Dame, et ceux qui ont de» réels 
mations outre la succession de le- lui presenter au»ni sans 
délai.

12 juillet 1884. lllTrt «f
N. MARTIN KAI', 

Curateur.

lŒIIUlK.
Fn N'ente par le S..u-signé au plu* b».-prix de la veule 

en Glus :
,3C| Y ^piNFTTFS Beurre choisi des T..wn*hips, 
&*)\t 1 que le Soussigné a reçu ce mutin et qu'il 
(Ire en vente.

WM. CONVEY,
Hue Saint-Paul, B. V.

D. juillet 1M i. 1188

Jambons enveloppés dans la Toile.
ï AMBON'S 8 uc ré# Je Cincinnati, d'une 

vVTUv/ J qualité -upéiieure ; en vente chez
WM. CONVEY,

Rue Saint-Paul, B. V.
Iff juillet 18(14. I lu*

K HO M AH K AM K RICA IN.
fl(\ TTOITES, fromage de couleur, de l'Etaf de 
DU JL> New• York.

—1 r At sai—
('. n-tamnient en mains, un assortiment considérable 

de toutes c.-pèce» le provision-, épiceries, tabac, vin», li­
queur-, etc , un gro* et en détail.

En vente clic/.
WM. CONVEY,

D> juillet l I. 1110 Hue .Saint-Paul, B. V.

HARENGS DD LABRADOR.
1 /T/ Y |) A IU LS Harengs n. I, du Labrador.
1 1) En vente chez

WM. CONVEY,
18juillet 1884. ID'S Hue8aint-Paul.lt V

POIS K K N DUS.
POIS FENDUS.on TJAKIL 

tj\f 19 Eu vente chez

18 juillet 1883. II 1,0

Hisntit.

WM. CONVEY, 
Hue Saint-Paul, B. V.

I E soussigné vient do recevoir d'Edimbourg et offre en 
Is vente, un |.<t nuiivuau de* célèbre» Biscuits de Ual- 
Ltntyuâ eu boite*.

18 jiiillt-1 I8n4.
ADAM WATTEHS.

1101
Vitireë.

'MURES DE P EN N EK en bouteille, venant d'etre 

ADAM WATTERS.
O reçu et en vente cbet 

18 juillet 1884. 1102

MUi ! Mie! !

MIEL SUPERIEUR en barillet*.
Eu vente chez

m. g. mountain.
Iff juillet 1.-84. Ml.'

iiliéie (/c V'hter/ntH.

HI 11.F DE CIIAHU'*N e" bidon# de 5 gallons chaque. 
En vente chex

18 juillet 1-81.
M. G. MOUNTAIN.

1118

tioinart/ê.

Dire AH.» us-r ma Fin*-» r:». Doi'anc*.
Quelle,., 15 juillet 1-84.

I'N conformité A l'ordre ci dessus, avis est parleprt 
*j sent donné que l'escompteautA*ri#c «»t déchu.- devoir 
ce jour, fliu d»’ 68 p. 100, U juel josicuntag# de il- diieti'.n 

devra être iSHdinu.- jusipi'au pr.» bain avis licUl..madauu, 
•t s'appliquer a tou* te» achat- tail» auv Flat* I m? |"*t< 
vlant «elle seuiaïuu.

H. S. M 1RG 4:ili:i IK.
18 juillet, 1-84. 1114

a 1/ I ^( Je, -OU--Igné, donne par le pu «élit aVie 
/\ V |Îj. que J s an UaNoN, «I* Quét^*’, terblalitiur. 
a lu eu Jour Interdit, apr«» lus prm'èdures »«>uliw«s p u la 
loi; que son nom a été inscrit -ur le tableau de- inter.liu 
el nu» j'ai été ce jour n..uim. son curateur.

JOSEPH LASALLE. 
Québec, 12 juillet 1884. 10*7

A vi:\i>ki:

UN TERRAIN MINIER è Sainl-Klt.ar, c.mté de 
Ueauce. Un ingénieur qui a visité le» lieux dit 

qu'il ne »e trouve pu* une mine riche semblable dan» le 
Canada. S’adresser à Saint KDéar, à . ,

J. U. ROSS II Fil K,
Saint FUéar, V juin 1884. siM Cultivateur

S. COURTENAY,
AVOCAT,

Tient son bureau «latis la uiaix.n du Dr. Mar».|«n, au 
coin de la rue Sainte Amie et Trésor, Haute-Ville. 

Heure# de bureau de heure» A. M. à 4 heure- P. M. 
II juillet 1-84. 1080 Du

L'Hydropulte
I.'ST un article utile dan» un cas d'incendie, et p> «r 

arroser le* Jardin», nettoyer le» voilures, etc., que 
l'on prut su procurer à lièsboii marché eu l'adressant aux 

ageut».
I.Kl’AilK, LKMoINK K T C.e ,

10 juin 1-84. *08 II, rue Raint .l»cqu«i, U V

HOMARD en boites de une livre, que I.* soussigné 
reçoit actuellement et qu’il otlre eu vente.

M. G. MOUNTAIN.
18 juillet l-r.4. 1100

BE1RRE.

UN petit b>t du Beurre choisi des T>>wu-hq>», qu« le 
sou-sigué reçoit a.’tuellemeut et qu'il. Dre en vente.

M. G. MOUNTAIN.
14 juillet 1884. 1088

Htmvhott» «ir Nïfjf.

BoUl'UONff DE LlKtlE du toute description.
En vente chez

HINT, BROCK KT Cie.,
14 juillet 1884. D>80 Quai de Hunt.

RarbrT «riI»lie.
Par la baxpie t Pearl, i venue de tient ve. 
110/1 IJLoCS DK MARBRE, 
i 1 »/4 I) En veut# chez

C. P. PELLETIER.
13 juillet 1884. l#-2

Ilt'iilcN a ai^uÎM’i* !
Q fii Y ]\ t EU LES tournées de lotîtes graudeur». 
Ü»H/ 1V1 A vendre par

.1. D. KEN Al l).
Il juillet 1884. Iu70

Beurre.

r.N l.i'T DE BEURRE CHOISI,
Eu vente chez

LEPAGE, LEMOINE KT Cie .
9 juillet 1884. 1087 17, rue Saint-Jacques, 11. V.

Iluilt* lit* « lia r hou.
1 1)ARILS, III ILK de PLTKoLK de la
low 1> PENNSYLVANIE.

611 barils, lluile u. 1 de Parsons, 
luit do llulle Canadienne purifiée.

En vente chex
LEPAGE, LE.Mul.NK KT Cie.,

V juillet 1884. 1088 17, rue Saint Jacques, B. V.
StTKK KT MKÊAaSSK

[■ i y 1Y0UCAUTS, sucre extra brillaat d# Porto Rien. 
»)U I ) Ml h»viicaul#,#ucredeMo*c«vnadetrès l.iillaiii. 

2<t Tierce» do du
2U boucaut», sucre de Cuba.
26 Poinçon». #ir«.p supérieur de Porto Hic«>.
76 biiueaut», sinqv choisi de* Barbades.
20 bard*. sirvq, doré.

LF.MFSl HIER, GRANT et Cm.,
JJ, rue St. Pierre.

Ojmllet 1-84. 1049

V'Iriir «lil«* Harcall.

UN jietit lot de ffeur eatra *uj<érieure de la célèbre 
marque H A RCA LL ; prix : 57-50 par baril.

LANGLOIS et GLASS.

ATTENTION! ATTENTION!
LECTEURS !

#*-1,000 «le K«‘COiii|M‘iiNr
A celui qui pourra prouver que

L’INSECTICIDK-VICAT
(KIIKVKTÉ.)

Ne détruit jmis mfudhUt ment les insectes 
tels i/ue

Punaises. Coquerelle», Mite», Fuee», Poux, 
Fourmi», Fuceroua de» fleuri, Barbeaux, 
Araignée», etc., etc.

r TNSECTICIDE-YTCAT #e eom|>o»e d'une poudre et
^ d'un soufflet u l'aide duquel cette poudie ert lam'ée 
par atome dau* le* reeoiu» le* idu* reculé»; un seul de 

atome* e»! suffisant* pour lu destruction de tuut iu- 
-octu. L'Iiisectloidn-Vicut u ««’qui# uue célébrité en 
France qui a reçu la sanctinu «le* société* «avaute# et le 
Brevet.—Il a été le seul admis aux exposition* univer­
selle» de 1868 et de 1882.

Ce n'esl pu* un poison, car il n'e»t pas malfaisant «ux 
bouillies ui aux umiuaiix vertébrés.

J en garantie l EjjieaciU et l J/ioeuiU,
N'acceptez que ce qui e»t duns les ffac«n* et des *oui- 

ffets sur lewiuels tua signature est appo», e. .
K. II. Docokt.

Tout uutre chose e.-t : CoHtirJ'a^m pui.im u c.>n«/-
■jUrilt ihlH'J, rt ux,

PRIX,
GRANDS FLACONS, 80 cents.
PETITS FLACONS, 35 cents.
BOITES-.SOUFFLETS, appareil gnrui de poudre, 30 

cents.
INSUFFLATEURS, tout mélul garni de poudre, 60 ce n 
Nul repot général et seule mai non e 

(Dos un Canada.
B. H. D0UC1T,

leTil. Une ('raijf, ?ffoiili*«*al.
Agent Gcnûral ù Québec.

L. MAI RICK, 
llfftel Chartrain, 

Buse-Ville.
18 juillet, 1884. ___ 1121 _ _______

K8P&CKS KN VKNTK,
Chex

LAI III) et TFLI FR,
25 juin 1-84. 051

ATELIBR PROTOC.' R.YPHIQU K
DK

J. B. UVERNOIS,
lo 17, rue %aliil»J«>un,

Presque vis à vis la me du Pillais,

ON a r. ceimueut fuit de grande» améHoialiuu* Acel «ta- 
blisseiueut en y ajoutant un SALON D’ATTKMK, 

richement meublé dau» le style le plus moderne.
Le propriétaire n’épargne aucune dépenae pour main­

tenir sou établissement au rang de Première Cle#*e, en 
employant les Artiste* et Photographe* de U plu* haute 
réputation, se servant de* appareil» le» plu» nouveaux et 
le- mieux Unis.

Un Artiste Photographe e»t employé seulement pour Us 
ouvrages du dehor», tel» que Groupe* de Famille* pris à 
résidence, Vue» du Maison.-, Villes, Navires, Macnines, 
etc., etc.

N. B.—Portrait* Carte.» de Vi*ite fait* aux tnffine# prix 
que pnr lu pa**é : 5" la douzaine.

» juillet 1884. 1081-jno

COMPETITION
EXTRAORDINAIRE.

12 Portraits Partes de Visites pour Albums, 
faits artiste nient, puur

I NK l’IAftTKE HT DEMIE
AP

Nouvel Atelier Photographique du Soleil d'Or
No. 1V, rue Saint Joan, Haute-Ville. 

Remarquez que la *a!le d'attente est de plein pieJ avec 
la rue et que vous n'avez qu’un seul escalier à monter 
pour vous rendre ù l'atelier.

'fou* le* membres du clergé qui poseront à cet atelier 
auront droit il »ix portraits-carte».

ENSEIGNE DU SOLEIL D'OR.
25 juin 1864. y80

COURSES AU T HOT
r ta l*

Course Saint - Charles,
A QUEBEC,

MERCREDI et JEUDI, le*27eet 28# jours du cou­
rant, (si le temps le permet,) dates auxquelles le» 

Bourses suivantes donuées par le Ctt h sur>>ut mise# au 
concours, «avoir :

1ER. Ji»I II.
PREMIERE COURSE.—Bourse de »50, ouverte A tous 

chevaux novices du «listrict de Québec, et qui n’ont 
jamais trotté pour du l'argent, 3 dans 3 sous le har­
nais.

SECONDE COURSE.—Bourse de »ltt«, ouverte i tou* 
chevaux de Québec, et qui n'ont jamais tr«>tu» dans 
lu première classe,dan* 5, sous le barnai».

2me. JOUR.
PREMIERE COURSE—Bourse de IMtf, ouverte à tous 

chevaux frotteur», 3 dan» 5, sou# le harnais. 
SECONDE Col HSE.—Bourse de fol», ouverte seulement 

aux chevaux de 2tue cla--e, qui aur»nt ( té battus 
durant ce* courses, 2 duns 3, sou* le harnais. 

CONDITIONS.
ENTREES : 10 p. Mit.

On exigera Irai» entrée# pour chaque Bourse el deux 
trottant».

Toutes le? entrées devront se faire avec le Secrétaire «lu 
Club, le *«>ir oui précédera le* Courses, (excepté celle» j«.ur 
le» chevaux nattus, qui se feront sur le terrain.)

Toute# le* Courses ci dessus su teront suivant le» règle* 
et réglement» du Club.

Le* Course» commenceront cha.incj ur A UNE heure 
P. M. ‘

8 juillet 188 4. M54-2fp«

VENTE SEMI ANNUELLE

marque

8juillet 1804. l»éf  _________________________
En déchargement de la baruue « Corsair 9 

d'Anvers, tt de la barque « l*rectosa, % de 
RuUeniatn

GENIÈVRE en barils#! en Im.Rcs.
6o0 demi boites de Vitre» «l'Allemagne Je grandeur# 

assortie*.
A vendre par

J. R. RENAUD.
25 juin 1-84. V53

K HO M AG K DK GKDYKKK.

IKS -oiissigné» viennent «le re«’ev«>ir et offrent en vente 
2 du FKOMADK ANGLAIS et AMERICAIN.

DION ut Dl’BKAI ,
Rue du la Coun une, Saint K- >’h.

25 juin 1-84. W54

11,000 C0UP0N8.
LUNDI prochain, les «oussigut'# coiumenc*r«ibl leur 

VEN rk SEMI ANNl ELLE Je CGUP0N8 i uue 
GRANDE REDUCTION sut le pris de rente originaire.

(’oUjHltlh ijo Tweed-,
Coupon- de Klanelle-,
Coupon- d'Ktoâr- pour Hotca,
Coupon* de M^rinoa, 
f'oupon- de Cobottrg et OrUantt,
Coupon- de Toilett,
CoupooM de Shirting lllnno,
Cuupom d'Indienne-,
Coupon- do MouMeliue-,
Coupon- de Soie Noire.

Les Coupon# luentiv.unés plus bas *..ns quelque peu 
endunnuag. * el seront vendus t moitié pus.

l'atroos de Kobe en Suie (îrenediuc, 
Ch:i!<-8 on Dentelle, l'nraNol»,
Mautillescn Soie Noire,
Mantille* en Grenadine Noire,
Chapeaux Garni-,
Chapeaux en puille blanche pour feumiue, 
Chapeaux pour enl'aut-.

G LO V KH et FRY.
18 jailUt 1884. _ )»ff»________________

MANTILLES! MANTILLES!
A de* Prix Réduite.

l’ATHONS DE ROUKS DK GOUT!
A des Prix Réduit*.

Pat i un» de Robes de Col'U en Soir '
A des Prix Réduit*.

t*Mlr«»M» «le* H«*!»«’• «*n .Hoh«m>IIh- I
A des Prix Réduit*.

CHALKS ! CHALKS !
A de* Prix KiSiuit».

PARASOLS ! PARASOLS !
A de* Prix Réduit*.

Chapeaux en Paille de toute aorte,
A de* Prix Réduit*.

LAIKD et TKLPKK.
Coin «le# rue Uupe et de la Fabrique, 

t -juillet 1884. 1000

A. DREDGE,
Kvllt'iiis Hoglcur, Fubrl«*nnl «l«* 1-1 vr« * 

BImik's «•««•.( «tr.i «'le*.

AKoUVKKT son établissement au n. 32, rue Saint- 
Jean, Haute-Ville, au-dessus du magasin occupé 
par MM. Snaiih n Cie., oh il est prêt Y exécuter avec 

goût et célérité toutes les Commande* qui lui serout Cou- 
b«es.

Tous les ordre* lais-. * à M. reuitM, c.mtre maître, 
lerotit |,«>tictiielUment exécuté*.

Québec, 8 juin 1884. 8-’• ïm

TJ E'¥3 T'Y F T Ce mutin, dan* hi rue .Vuiut-Pierri 
X I!/riJ/U • tin billet (h*. SantM.n, en faveur 
de Turcotte frère, daté Ju 16 juillet, à irai» mol» jx.ur 
5l,ii0i). Celui qui lu trouvera e*t prié «I*. lu lara-or à ft 
bureau.

1» Juillet 1884. H12 _________ _

ON A BESOIN
M1.8 don» la ligne «le marchuudDts .-< > b<<».

COTE et CATELLIER.
Nu. 30, ruode U Unurume, Saint K*.cli.

18 juillet 188 4. |j»3 _ __

ON A BESOIN g ARÇu.'v.'i raeomman»
dtiblo.- |M.nr vendre le Jtiumul. b’adre*»er à ce bureau.

1er juillet i.ïr.i 1 ou4

ON DEM AN DE «.vlaTopS
INSTITUTEURS bien qualifié» ri.ur en.-eiguer lu tr»u- 
al» et l'anglais, l’un muni d’un «lipb-mv p..ur «V.'lo ru-« 
làle el l'an ire |«>ur école eb meutaire.

b'adresser i
11. LIPPK,

A«vton-Vale, 7 mai 1884. 815 Sec.-i'ré*.
I N "UOMKHTÎ» 
Ql H. F’adre.icr

a ce bureau.
IX mai 1864. 880

N DEMANDE
DEI X ou tr-d' u’.cu'eur# ou 

un tuoii-ieiir et uue darne trouve- 
tjhion lan* une famille pr!v«,e t ’a

PENSION
raient une bonne r« 
drussur au iu>. 101, rue Saint Paul,

24 mai, In8|. 72

HitUUttUH /(/ MKII.trf'.'-
UN JEUNE HOMME, ayant lait un c«#nr4d'ûtudu# et 

pouvant fourulr le* moilieure» te • .m mandat ion*, 
désireraient i* placer dau* uu l.uteau nu d*vne un u.a-

gaain.
•S’adresser 4 ce bureau «u à Mf»«ir« ". L. plue, prêtre 

réfidaut 4 Warwick, C. E.
3 mai 1884. 58y

•fournilI pour Toit».
JOURNAL POUR TOI S, n. U, 12 et U, Lraché et 

n•lié.
F.n vente chez

11 juillet It»'.!. moi
J. E. .MATTE,

I -, rue Huade.

*»4‘iii;tin<' tlu» Diifiiaif».
^KM.\IVK DES ENTANTS, n. « tt ü, br«hé et relié, 
tj En rente chef

J. E. .MATTE.
14 juillet 1884. 1002 15, rvc Ruade

T. V. lt.T««p.Til.

Manuel ANMAiiti; de la s anil, pour ibùi,
contenant t»u# lui rmwignemeni* il, ..liqueiet pra­

tique? néeeuaire* pour ‘avoir préparer et «a.q ivyer rai- 
meme le» médicament», »e pr-terrer ou *c g-'Arr aia#l 
promptement et 4 peu «ie frais. 1 v« I. in-1 J Ir ’b 5 

x.n vciiie .-Lut
J. li. MATTE.

14 juillet 1S84. 1003-1* U, r s \ _

Bureau du Beveou de l'XuiAneT.r.
C»t Kii>.< , ^ juil!' t 1 ~C4.

Aux Maicliniiils <*t aux luijmr- 
tatems «le Tulmc, etc.

TOUS ceux qui f.-ut de q"elq"# meni.-ie c- ii niuce de 
Tabac à Fumer, Tabac a Pri-.-r, el , .Ittiieiiraut 

dan* le district de Quiboc, "n: par !< [ rcqui»,
eou# peine d'amenile et de c iifisoati.-ii .le l«- "« ~ « rl - 
ments, de faire, 4 ce lJureiiii, pnr .C t, le rapp t i «iii*

Iimr le nouvel a«’tu liiipovant un «Irait «l'.icci-e . le I.!- 
i*c, etc., nu temp.- ut du I» muni, u j-« « i;.. ■ i -,-, i,} d t 
acte :

*• Il e*t décrété, que mu» le- commerçant: H nurchond» 
de tabac ayant en leur p.-.M -i. n du tabac f ibii.,iu du 
quoique de-« ription quu ce -oit. et pourvu que ie p< idr 
total de ce tabac soit «le i.lu- -lu «ti.\ livre*, d'vr- td, !«• "U 
avant le premier jour «I * u • > < • t qui Miivr.' iiom* diatemeut 
la pnssatu.n du présent ndc, luiiu un i»'pp--i! t i. i • ut 
exact, par écrit, au p« ieept«-'ir lu u-venu de l int-'rieur 
le plu» voisin, de lu quanlil.- de >*h , pie de.-ciipti :i de ta» 
bac ainsi en leur |«osse-#i»ii ; et le tierce] •. nu «lu revenu 
de l'intérieur, <>u uutie « lit- ivi qu’il ap|.art««u.lra «levra 
alor* immédiatement .i|p<.«er#ut tout balb.tet t iLacl-nt 
il sera ainsi fait rapport, telle étaïupo. ««eau. étiquette, u 
marque qu'urdontieru le ministre «b-* finance-; et t il 
ballot de tabac tabl'iqii, qui. le, «lupui- et «pi. le dit pie-

i‘Mn t aj- '( uw «.lUrl an vwuU, >«u • «h .1
trouvé sur lo marché .an.- être -u un avoit ■ t, atn.i 
scellé, (-tumpé, étiqueté on mnrqcé, sera cen»é ctio du 
tabac su trouvant ilb'-gnlcmnit -nr b- maiebé, et .eut ,««i i 
par le percepteur du revenu Jo I im. i icm ou autie « ff, .et 
.IVxci-.e, et ,era «•otili-qii.- ira profit de >'.i M ije-té.”

J. M. LEM,'INE, 
Porccpteur, 

t li.iiut.rc» \ ictr.ria.
It ne Saint Pierre, lla '-e Ville, Québec.

16juillet IFril. Diiifi

Rin uuii «U* l*o*le «le UiirlNT’,
4 juillet, 1884.

LK8 M ALLES pour le K-.y aorno l ui, pendant le mol» 
de Jl 1LLKT, seraut lerim cr 4ce bureau Comme fui* 

r*H i a i.iom ( «v «ni» v>x :
Le» samedi» du 2. 9. D'., 23 «.t . " juillet, i. f h. A. M. 

l'u sis.' supplémentaire 6 8 3u h. A. M.
PAU l.A l.ltiSC m s* Ht» t

Les lundi* Ju 4, 11, Is et 2e juillet, ù 8 h. P. 5J
J. S RW F l,L,

I juillet 1884. lo5'.< Maître de Pu te.

Â VENDRE*
TH'>lî< I.UT8 DK TERRE *itu-'? au le 

rang de 14/lair, ayant chacun 2 
arpeut* du fn-ut -ur 30 arpent* do ] rof. n- 

duur. Lus lots sont coi.«eit» de l.ea’it boi» 
et |»>#s«^iuiil «lu belle.- -ucrerie*. 

h'aJrcsM’r a
Cil R Y*ffGLUv.il K Ct-’l'Tl'H K, 

Funnier «le l’hon. L). Pai.st, 
h84. li0S-3iii-lfj.» failli Ambrtlse.

si fUttéil*.

UNE superbe terra située en l.« pur. .*«e de St. Edouard 
du Lotbinlcr», rang 8t. Cirai ie», prè» ie l'Eglise. 

Cost un* excellent*- place i uir le commerce, avec maitoa 
et grange -lessu# éiig. e». le tout eu bou -rdre, ccuditruo* 
fa-’ile*.

S'adresser sur le» lieux A
Pli.RKF LA B EHQS.

a; jum i?««4. »»8-3Mfpi ___ _____________

RKSTiiiRivr-Momim,
VUE Dt LA CHUTE.

IR inuMigué iutv-rme Iss me.-ieur* <i«i Québec a ni 
j aiment L c.nni.agno avec t-.-ue les charme* quV..e 
offre, qu'il vient d’ouvrir uue u.aiv-n vpacieuso où le* 

voyageur» trouveront t--at le comf-rt qu'ii» pourroul dv»i- 
rer. L* »ite qu’elle oc«ii]»ee*t nu de? plu» beauxdu pays. 
Op y a uue vue admirable Ju Saut Montmorency «iu c-'-ié 

F*?t, et sur sa pr.-pri- te * trouve uu dclioieux bocage 
l’un respire le frais et l'air U plus emb»um. psndaat 

le* plu* gramie? chaleur».
Il y a aussi de vo*te» appenu* p* ur meure 1#/ vvituras 

4 l’abii.
Sa maison Contient 12 Led- ■ -h..-libre* bienmeubUei ci 

de plu# un grand sal--" |-•" d»n-e?, n*ve», pique-
aiques,etc. Tou# ces a. «>o .„«• p. il ;-e..t «>ffrir aux vi­
sit# ur*. lui fout e»p/r#r que l’un vendis bien Li accord?r 
un géutr#ux paironag*, qu'il -c flatte,t*lu reste, d# k&4ni*r 
par uue attention soutenue.

Ceux qui aiment I# rlai»rrde ta plcbe pourront »’y !ivr#t 
4 Faite ; car 4 proximité de l’H*t*i »« t.^uve un* nvièt# 
••h la truite abonde; et lu #*>u»Mgu«' fournira do pl&i 
lottlce qu’il faut pour faire cette pèche.

’ T. DIRE Al.
15 juin 1884. »01-3m-2f# ___________

MAISON SAINT'-PIERRE
CHARLESBOURC.

LK*- raumgni* Infor oient respectueusement leur* tali 
elle pubhc en g«néral qu'il# viennent d'earrf.* le 

mairan iu# nommée, «>h U# promeneur* Uouveroat toute* 
l«a c«,um<4ité* et le cs>mfort déalrable* pour flte* chvm- 
r4ire*, pique niqu#«. etc. Il* peuvent ausu diipoeet «U 
deux chambres, ave-’ ou tant la pension.

L. K. GAI UN KT Cie.
1» juin 1864. -10 lm-2fs ______ ______________

Pour les personnes Qui voudront natter 
agréablement quelque» moi» à la 

Campagne.
HOTEL de la Bal# de* lia ' n# 1

4 avant été détruit par l'incendie, 
I# eouwigaé informe le public qu'd 
ne tiendra culte année, qu'une Mais- ■ 
de l'ension Privée 4 bag*’tville, ffc-

{ueuay, oh il pourra recvvoir de dia 
doute poreoune*.

i II disivsera pour cela d'uue maison bien me.iM.'e et 
t*«vi.reiueut euu#tuniie, de mounère 4 donuur tout le 

• contort poselble 4 «’eux qui Voudnmt bien l'encourager.
La bî'issu «• trouve 4 praxiuitlé du quai ,-u le bateau 4

* m » (a a _ - — . 4 «a a a M F. » 1A ■ « «a fls k* t ai S » W «X A It 4*

I

L*M D#M—r w n»"*»» « ----------  - i
vaneui •• Msrve* ” muchera deui foi» oar senium# 4 unt . .^ . ------- i. i. u»» la» i>»iu,ionn»ire#

urce d'K«u
endroit oh 4 t«.tit# ueut# d# la iuurnce, l#» peuai 
pourvout pr#n*lr# W- Bain* d# M#r, et d un#5* ur 
Mtimrale, *oufr.e et #alme. de qualité .upeneure. 14 
sera nuaal d..nné satisfaction 4 ceux qui 
el la pèche, et Je» chevaux et v..Uure# seront (burnr* 4 
deuiamle -Prix um«léré. LORD,

IVopriCUIM,
Ma*utville. 27 mal lb«4.
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IMMENSE. SACRIFICE
L’Enseigne du Pavillon Blanc

AU

Ko.«4, GRANDE RUB §T. JOSEPH,
SAINT-ROCH.

Lefebvre et Lortie,
t?TANT sur le point de faire de nouvelles rlptrationa, offrent en oo moment un assortiment 

* trèd considérable de

Tweeds, Casimirs, Draps Noirs ’de toutes sortes,
ET I>E

VERITABLE WEST OF ENGLAND,
Et ils attirent particulièrement l’attention «la public sur leur assorti­

ment de

FIANBUËS DE TOUTES* LES COULEURS,
AINSI QU'UN O RAN P ASSORTIMENT HR

Flanelles île Fantaisie,
Toile à Drap,

Coton à Drap,
Coton Jaune,

Shirting, Indiennes,
Cobourg, Alpaca,

Mousgeline de Laine Française.
—AUSSI—

Un assortiment considérable d’ETOFFE A ROBES du meilleur choii, à 20 pour cent 
au dès-où.- des prix ordioHires.

Les mesMeura trouveront à leur établissement un aaiortiment régulier et l'un des plus conai 
durables qui existant à Québec, de

Chemises. Frocs. Caleçons, Gants, Cols, Cravates, Bas, etc
,| t suit. P R M X m B C L K Jf K X T.

VENEZ, VOYEZ, JUGEZ.
1000 Verges de Soie Noire à bon marché.

LEFEBVRE et LORTIE.
7 jut ’et 1801.
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MUSIQUE,
LS eouaalgné «ai prêt à liuBMr «la* LKÇONtj US MU 

SIQIK VOUAI.K «t au»»l de l'lAM>, A dac prix
raUoaaablM.

Importations Françaises.

Les toussignés se proposant de faire prochainement de« changements dans
leur mnpaMU,

Commenceront dès Aujourd’hui
A FAIRE SLR LEURS MARCHANDISES *

UNE REDUCTION DE MOITIE
DANS Lü PRIX DE VENTE.

150 p'ecec de Tweed vslant 7s. pour...........................................................................  3s. 6d.
175 r ècrs C*»imir Noir vxlttt 9-. petr.................................................... •........... ••••• **•
325 pièces Drajs Noi«9 valant 12-. 15», 19«. 20*. 25s. pour..........6s., 7s. 6d., 9s., 10s., 12*. 6d.

Iter/urtion tiuosi U h v renie «Mf tou» I*» autre» article».
Les Foucd-sés d^untat aii» au public que leur magasin sera fermé du 24 au J0 juillet, dans 

U but de Lire les travrux d'aerandissemirrnt projetés. ^
Oo demande à cet é*ab isstmeot, SIX COMMIS qufnuraieot de l'expérience dans le 

commerce de a.arcLariJi-ea ‘échus.
P. COUTURE ET Cie.

30 juin 18CI. 1001

£’*4reaier au magasin da niu-lque da M. Moxux-v, rua 
8alnt>Jaan, ou «'haï Mus. Fi»«t, rua da U l'.ibrlqua.

KD. LACROIX.
19 mon 1804. 313 «a

cvïT tTsïjzor, ~
avocat.

Jurcau: No. C, nn- Samt-Ix/uU, llôtrl Mo 
çonnique.

Québec, 8 Juin 1864. 863-12tn-3fp»

J. B. BERTRAND ET Ci.-.,
ENTREPRENEURS d’koliukh, maison», eto.,

Saiut-Roch, rue Richardson, n.,29
30 mai 1884. 709- 12m

F. LANGELIER, j
Ava nt tt Profiteur en Droit à l Université \ 

La rai.
Bureau : rue Halnt-LmB* n. 18, *<>ln de la rua du Bar- J 

loir de* freulinoe, prù» da la Sulla da Musique.
2J tuai ls6|. <39

KD. C. E. GAUTHIER,
AVOCAT,

llureau : Kl K DONACOXA, daui la mnLoo da* l’r-
ml inc *.

(jlli l,e -, 21 u..ii 11$ 1. 722

Dr. L. J. A. SIMARD, 
.Médecin Oculi«te et Auri»te,

*dT 18, RUK SAINT-LOUIS, 18.
7 mai IÜ4. 808 ___

MONTA>1BAULT et PITAU,
.if or./i v,

No. 14, rue Haldimand, Haute-Ville.
24T Suivront lei Cours d’Arthabaska, Invente*» at 

Sam ta-Croix.
3 mai 1881. &70-2m

LEGARE ET BÜSSIERES,
.'VOTAI U US.

Heure* de bureau Haute-Ville, rua Saiut-Josej-b, 
n. 21, de V* heure* a 4 heures P. M.

Saint-Koch, rue du Pont, u. 17, de 4 heures A V heure* 
P. M.

21 avril 1884. 4T3 ______________

Dr r T'VmC! \ \f cher M. jACQrt-8 Blais, 
LiliNlJ^A 1 » prè» da la Barrière da

L’Ame de* Mers. (Consultation* à toute* heure*, gra­
tuite» pour le* pauvre*.)

12 déc. 1883. 13V0

E- L. J. GIROUX. K3S&
Bureau, rue Saint-Pierre, n 3. et rua Notre-Dame, n I 
urè* de l'Agllra da la Ba**e-Vil!a 

21 tuai 1863 H9

Ht DON A KLM AS,
AVOCATS,

Tiennent un Bureau A l'I»la Verte et A Hlaouekl, et »®1- 
rront régulièrement la Circuit da Mataae 

31 Jane 1863 61

LOUIS PREVOST
porta voisine da MM Csmtc et Mrthut.

20 avril, 1861. 361.

CHAPEAUX SATIN
Venant tl être reçus.

8/ AAISSK8 de Chapeaux de Salin dan* la damier 
V.V godt de U mtuou CUnnard, Frire* et Queuot, 
Paru.

En venta chai .
A. H A.MRI. Kl PitÊIlKS. 

il mai 1881. e&2 RunBaus-la-Fort.

IMPORTATIONS FRANÇAISES.
Et o tie h n Soutane.

MERINOS DOUBLES, (TU*u* du Laine.)
Puramntaa idem,

Saie iilom,
Serge idem,
Drap dVté idem.
Ceinture* de laine,
Kluife* 4 Ceinture».

Ku vanta chet
, A. 11AMKL KT F K KH MS,

1) mai 1864. 633 Rua Soui-le-Fort.
IM PORTÂT IONS V H A NÇ AISKS.

ft*ai’l\iinei’ieN, ete.

EAU de Cologne Royale,
Kan de Cologne A la Duché e,
Kau de Culogno de» Prin-'c-,
Kau de Lavaode Ambrée,

• Huile l'hilooAma,
Vinaigre de Toilette,
Lait Antéphélhiue,
Kau de Ueuj.'.iu,
Klixir Dcntitrieo,
Double et Triple Kxtrait»,
Savons, Encens, ete.

Kn venta chat ,
A. UA.MKL ET FRERES,

11 mai 1664. 654 Rue Sou»-la-Fort.

Sangsues ! Sangsues ! 'Pilules végétale»
LK aonidigné vient da recevoir un approvisionnement io i g>u

H.VNOSUES DK 8UKDB, fraîche* et tamei. M VI I h <*> #fe I
JOHN W. Mcl.EOD, D D | \ § STI F

ChimUte et Droguiste, 11 | yui ■

13RETOTIVERTES EN SUCRE !

Graines Fraîches de Jardin* de Fleurs et des Champs.

0. GIROUX, n. D.
Chlmigte et Droguiste.

VI£NT le recevoir nar le» <ferr,D»r» neamera d’Europe un nouvel assortiment cotnpi«t de 
CHAINES FRAICHES, DROCLES, PARFUMERIES F R A N UA IS Es et ^ A M. I.A I^ K S, 

SAVONS UE SENTEUR, BROSSES de toutee eapecaa, BOIS A lEIMIRK, REMEDES 
BREVETES, etc., etc. . ,

Il rec :t SANGSUES FRAICHES DE SUEDE a l’imva* de chaaite meamer.
Il prefiu» 'e r«ite circonstance not.r remercier »ea amm et le public de l’encouragement qu >1 

en a reçu n>c.'.\t < e .y.: ; **t il a le pîaiair de leur apprendre qu’il va ouvrir une nouvelle Priarmacie, 
au No. 1*5, ne le la F«: rique, prea du Marché de la Haute-Ville, vm-a-vi» lee Caeertiea, porte 
voisine de MM. G.over et Fry, ur.e {Orte plu# haut que le magasin qu’il occupait dane cette rneme 
rue, il y a un an, ou il fera la veute eu groa et en détail.

Il continue ao»-t a tenir non ètahii*»,einent, en (jroa et en détail, au No. 57, a l’extrémité le** 
rue* Sanit-Fieue .^«ua-le-Fort, coin du Quai Napoléon, i»rea du Marché Champlain, pres du 
débarcadère le- bateaux a vapeur de Moi.tréal et de celui Ju Cnemin de Fer Grand Tronc.

Un# ex pêne t. te de plu** de 20 a;.» dan* cette branche et de* relation* continuelle»! avec le« 
meilleure- rnai-u:;» le Franc*-, d’Afigleterre et de* Etata-Uüi^, et dea importation* cormidérable*, 
eu comptant, pour plunieur* éuhlu*»ieraenta eu cette ville, le mettent en me*ure d’offrir aux marchand* 
vt a toua le* acheteur* et. général, de* avai.tage* »ju’iL* ne rencontreront nulle part ailieur», soua le 
rapport de» prix et de U qualité de* article*.

Sa qualité de mé lecin e*t une garantie pour ceux qui déairent avoir de* direction* en achetan
*+***"”■■ OLIVIER ClkOUX, M. D.

Droguiate,
No. 57, rue Saint-Pierre, Ba**«-Ville et

9 avril 1864. 409 No. 18, rue de la Fabrique, Haute-Ville, Québec.

A Messieurs les Marchands de la Campagne et a 
Messieurs les Cnltivatenrs.

EDMOND GIROUX,
APOTHICAIRE,

OFFRE aat plu* »iavr«« rasarciitaiita à •** ami* et à **a aombraoM* e'>oaal«(aDa*i ujur l'eneouragamaiit UW- 
ral <)ii'iii lui uli km«U re jour, et ii otpare que par aoo aaalduiU et ion atUatioa aux b*, -mi d* »*•

aembrausa. prau<iu«». il pj.rra d* uiéritar Lur oocouragoaaot.
t.H. prend lahbarv. d’att, rar leur atuotio* *ur us aaaortiinaat de OKAlNKo Je JARDIN aid* C11AMP6, 

importé** p«r lui x*x« da* tMü.ourM maiaotu d'Eurapa, at qa*H garantira d* U réoolu d* 1863.
Naveu jauue. «t Wanr. da toute* o.peoa*,
Kim rooOaa et kaogu**,
O o* Oigoue* Koage*.

" Poireau* da Loodra*.
Caoe* d* toute* **paca«, «te., et*.
Orauwt da Trafla roug* at Liana,

*• da MU oo Foi», etc., ata.
Belwpereiii* d* Brutal,
Pilule* tarrée* 4» BrUtM,
BalaepareUi* d* Aym,
Püala* Cathartiaua* da Ap».
Paie KUiar,
Ûpyi#i4||(
Bmim
iRluia* aau auiâeaaa. Remède de Kadwav,
Bai. Bébé, Camomile, Poudra peur 1a* ChevMX,
Paauüaa Varmifago, ata., au.

*••• u» antatas as Ma# d'aairn doat l'«aem4ratlaa ear ail trop laMta, Mi a# mte B daa pria trè* rédotu.
EDMOND OIEOUX,

I Ma. il, ma lalat-Plerra.
ida vtoaa maraèl,

1864. 1864.

à,
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NIHON BEDARD
ferblantier.

Hua Saint-yïcolas, 
r Mo. sa,

PALAIS.

0o trouvera tou­
jour* en veut* un

f end aMortiment 
objet* da ferblan­
terie, au.> ainsi qua

daa C B A 1 N B 8
fi* AKi'fcN lXCIt, 
meeore tranÿaiaa-
angiaiaa.

La Compagnie de Navigation Canadienne 
Intérieure à vapeur,

LIGNE DK LA MALLE ROYALE,

EN rapport avec le» DATK.Vl X-A-VAl’Kl R de la 
Compagnie Ju RICUKL1KU, i-.ru.o une ligue entre

MONTRÉAL,
PRESCOTT,

OGDENSIiURGir,
BUl-CKVILLE,

KINGSTON,
TORONTO,

HAMILTON.
et autre* fmrt* immédiat*.

Entrant en eomuiuuieation ù Preseott avec lo Chemin 
de Fer j»»ur la ville d'Outaouui» ; à Kingft..n aie.* le- 
B4teaux-à-Vapeur jn.iir la Buietjuinto ; a Toronto avec 
la kteamer ifum.itr. m, fM,ur le* Chute» d*; N iagara, eu*. ; 
• vee le Chemin de Fer du Nord ]-our Cullibgw*K>-l et le» 
Etat* de l'Ouert, et à Hamilton avec le Chemin de For 
Great We.turuÂ toute* le* etatton* al’Oue.-t.

Pour billet* et infunnatiooi g-nérale* s'alreeaer au 
evu.sigüe, ou rej r -entau*. aux 11< tel», nu à »- n li u - 
r**u, au ÿuai N.itvlo n.

J. STEVENSON,
Agent.

JUnal 1884.____IM
Une Tasse de Café en Une Minute,

ESSENCE DE CAFÉ DE DU N N,
CHOCOLAT,

Mou>se d'Iceland de Co'sao, garantis s* ron- 
stiver bons sous tous les climats.

LES *gu»«igné» vtenneut de re-'*v- ir un gr*.. 1 i|.pro- 
vi»ionneu.*nt da r*. article., qu'il» tlieut en venta 

1 an grot at ou detail.
JOHN MCSSON LI Cia.

6 Bai 1584. 603

Importation nouvelle.
Pailiiiuti'hs Ninon», «*!«•.

AV
MAGASIN DES DROt.UKS POUR FAMILLES

Porte Suiut-Jean.
Par le nui Ira John Hull et le »teamer /‘.■run.ii •

IT* PONG RS tré* fine* da Turquie,
J Ë|».nge» Honey Comb,

Eponge* da Hath, Eponge» commune*,
Sac* d’Kpmge», Hn>*»ei» jmiir la Peau,
E**ence do Bouquet de Bailey,
Parfumerie de Lubin, Pail'uuierie do Riggs,
Kau de Cologne garantie véritable,
Cacao «le Kpp, Magne»ie de Dinnet<>rJ,
PAle jH>ur le* dent* dite: Aiervi J)’ul tA Initie, 
Savon* |wur la Toilette, te toute» e*p«'ce»,
Uro**e» à Chevaux, à Dent*, A Ongloi, |n>ur Chapeau 

et Drap»,
Peigna* pour la derrière de la tète, Peigne* |*mr la 

oOté de la téta,
Peigne* d’ornement, en ivoire, en caoutchouc et en o». 

Sur lerquel* la (ouaslgné désire appeler l’attention par­
ticulière, et il invite tou» le» acheteur» à faire une visite 
il »on établissement avant d’acheter ailleurs.

Il douue les prescrii.tion» avec min.
JOHN W. Mi LEUD,

31 mai 1864. 772 Chimiste et Dn-gui.-ta.

Navets ! Navets !
Pur le steamer Uiirrninn,

600 Navets Rlancs,
700 Navets Jaunes d’Aberdeen,
600 Navets Jaunes d’Altringham, 
atiO Navets Jaunes de Malle,
3t)0 Navots de Suède améliorés i\ l’extrémité 

verte,
300 Navets tic Suède amélioré» \ l’extrémité 

pourpre.
Et d’autre» variété», que le soussigné vient do reeevi ir 

de* meilleures maison* anglaise», et qu'il "tiro en vente 
en gr<>* et en détail.

703IV mal 1»64
JOHN Vf. Mrl.KDD, 

Porte Baint-Jeun, Québec

Drogue» pure», Compilions chimiques, Me* 
deoines brevetées, etc.

LES Husdgséa viennent de recavwir d’Angleterre ai St 
Franca, on neuve, approv^ionnameul da* arUol** 

0l-dSSGM.
JOHN MCB805 ST CU.

6 mai 1644. COI

Glace ! Glace ! Glace !
CEUX qui ont l’intention de «ouierir* pour recevoir d* 

la GLACE pour la saison d'été, ou au moi* voudront 
bien envoyer leur* nom* et dériguer le hru de leur r> «i- 

dene» au-sltèt que p<v»iibl'*.
Ceux qui demeurent en dehors de» barri re peuvent 

feu* Uuier la
OlMrv loua l* n jour* aux barrière*.

Il tn fst laissée un• quantité douU• le sanudi 
pour U dimanche.

Tria p>ur U salaca....................................... T oe
** au mon............ .. ...................... 200

(Payable d'avance au comptant )
Lai hdt*ll*n et lea char* d* famille* peuvent obten 

da* approTtitocnamant) i« 9o-Jt Water, Nectar et Sir r.V Ul'HCTiV 1 PU

Importations Nouvelles.
® B V# « .m ..I m. A. oi-.la Aaav.l •

<:
IX aouMifué croit devoir, au 

conainenreinaoi da la laia.n 
des affaira*, romoreiar sa* ami*

et mi nombreuM* pratiqua* da 
l'aneouragetcant qu'il *n a reçu 
depuis qu'il ait dana eotta Lgna, 
*t la» iuvit# à viritar ion éta- 

bllaaauiaut qu’il vient d* remplir d* tmuvoaui article» 
d'ImrcTtation» toutes ré.*«ntei.

il recommande spécialemerit 6 l'attention de* ache­
teur* sa» Montres an Or de fabrique anglaise p.nr dame* 
et p.,ur ineuleuri, Chaîne» de toute» sorte», Rpingletlas 
de tou» les genre*, Boucle» d'oradle», Cray-n» «n or *t 
en argent, Tabatiora* en argent, porte Carte* en argent, 
Charme» en or et en ivoire. Bague» avec diamanU, parlai, 
turquoise», Imeraudea, rubis, etc.

Anneaux de mu* le* genre», Bague* d'b< mme», Peu* 
daou d'oreille» et F.pingie* eu ja.s, Xélesc.q^s m<«L-s tn 
«r et en ivoire, etc.

II a au»»i en main» un grand assortiment d'ih.rloge* et 
d* Pendule* qu'il vendra en gios et en détail.

—ai»xi —
Porte-Monnaie», Porta-folio*. 8a■* da v .y.vge, etc.
,S..n Argenterie, tel* qu# Cuillers, Fourchettes, Pot* aa 

Beurra, CouU »ux, harsices a Déjeuner, Plat* *n argent, 
Huilier», Chandelier*, et»’., méritent surtout l'attention 
de* acheteur».

Il r.-i.are le» Bijouletie».
1 SIMON BEDARD,

11 mai 1864. 667 Rua Saint-Jean, H. V.

NOUVEAU
MAGASIN D’EPICFRIES.

lin Gros rl ut H Da-tnil.

1K .-ous^igné ayant loué le» grand» bâtiment* sur 
j la rue Saint-Paul, ci devant i»*<-up.'» par .MM. LcMe- 
surier, Grant et C,*., c*t prêt à vendre au commerce de 

(guékee toute e-|.cc« d K| n crie». Il eur.i »"»#i toujours 
en main.» un a--orliment varié de 

TABAC, ,
THE,

SUCRE,
LIQUEURS,

—st—
TOUTES SORTES D EPICERIES

qu’il offre à de» prix tr> rai-onaables et è de* condition* 
trè* favorable*.

Ceux qui achètent au comptant, trouveront qu’il est 
avantageux de vuitcri .it étal»li*»ement avant d a hefer 
altlaura.

7-ar~ U donnera une grande attention aux ordres qu’il 
recevra, pour l’app»- :-t--n»o-im-n* -1** g-- Icttr i et ei.-.pa- 
quefera le* effet* d’noe ti.anicra convenable j^.ur etre 
expédié*.

WILLI AM BI DDEN,
fc i, rua Saint Paul.

31 mai 1864. *1»

4 mai \jCI. 467
JOHN MU830N El Cia.

tliiiiiingA'iiiinffr.
SINAOK 

trè* convan^bla*.
IT* MMAGASINAGK da premier* ..la*»* à do* condition* 
li trè* convanabie*.

__ WILLIAM BIDDEN,
31 mal 1864. 783 M. ru* Saint-Paul.

A VENDRE.
A8AINT-ANSKLMI, premier raog.au pied d* la 

montagne, une terra d* doux arpent* *t deux par- 
»ka* d* largeur, aur trente-quatre arpent* de profondeur, 

dont «S arpent* a»,nt en eu: de culture. Avec enaemble 
one teaiaon d* 10 pied* «ur 28, aee grange et aubla neu­
ve* 4* 9U piada d» longueur »ur 30 pied* da profondeur, 
avae moulin i battra. Il y e daa* i’établa un* pompa 
pmr r*au t U y a au»*i dan* la mOma bâtiment an* p»,ur 
travailler la ta*, la far, et «a* boutlqa* A peinture Un 
beau verger *a trouva pré* 4* la aaaiaoa, Il y a auaal au* 
rucrerU a proximité Je la »*!•<«, anapoaéa d’anviron 
milia A 12w érablaa.

—aoaui —
U» autre elrcuit d* terra inr I* même rang, ayaat en­

viron 1Ü arpent* du cèU*ud-**t, d* quatre arpanr* at de­
mi da large, aur aavtroo IA ou ifi arpaou da profondeur , 
il y a environ 14 ou 16 erp*nu d* culture, at la recta an 
Loi*franc*, oû ily a da quoi faire quatre «ucrariaa d’an- 
ri rot» mill* A 1200 érable* chacune, va* propriété* »* trou­
vant A an* lieu* d* i’églia* J* Saint Anaelma, at 4 an* 
laa* du moulin A moudre I* grata et de*moulin* A *e!*r 

!• baMJat A A Uaaa* 4a QuAbac.
Four la* aoaditloBB a’adra«**r au musaigné,

AM B KOI* X DhOUIN,
•Mla* llatu

ii mb lift iH-trN

QUERN

Compagnie d’Assurance
DK

LIVERPOOL KT DK LONDRES.
Capital-*£1,000,000 Sier'tng.

LES Aiiurance» d* tout** sortes contre la fvn et sur la 
rie, an Angleterre et 6 l'étranger, peuvent éu# eiT»s- 

tuéa* daa* natta Compagnie A des comltiiona modéréa*. 
Ajjene< d* l/ulbi',

ilM.TIHRFA IKTOIIU.
BF.N. PRIOR,

I ffv. 1864. 133_______ Agent
COM FAO NIE D'ASvS IRANI ’E HOY A L K 

Bâtisses tir PAssnranee Ro>a!e,
RUES NORTH JOHN ET DALE, l.l VERl’ooI.

CT
No.*j9, rue lombard, coinMk clkmens

1.4NE, LONDRES.
CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 parti 

do £20 chaque.
SvhDitt :

J. S. LK11.il, écr,.—R. H. II. lii.L'Niici.L
Ski KKTAinc s.i A"».sr :

Pkwv M. Done, écuyur.
Hanquierx à Liverpool,—La IIa.nqi e de

Livbrpgol.
Hanucikr* a Loni'kx- :

MM. Glynn, Halifax lt Cie. 
Uamjuicrii a Québec,—La Ranquc de Mon

TKÊAL.

IK fond» noneidér.ibie d* la Compagnie et !« i. mbr* 
j at l'influerice Je se* proprtet tire» la meitent au 
rang de* au.ploi» la* plu» ileve* du royaume, quant a c* 

qui regard* le* intérêt* du public.
On ■ orttinu* de prendre lier »1„i/ ...... ■< \

da* prix ire* modéré».
La Compagnie -e di-tinguera comme | *r la j > ■» par 

a ponctualité a r'glcr le* réclamation».
On ne charge rien pour la poli e.

BRANCHE D’ASSURANCE Püî’K I»A
VIE.

La* avantage» que présentent cett* Branche de la 
Compagni* «ont comme suit, «avoir :

Garanti* d'un fort capital, prix modéré, de* avantage» 
dan* 1*« profit» pour l'a- ura, n ulevant au deux fier» du 
montant, peu de frai» d'admlnl*trati'.n ie« depen». lu 
llureau étant »up|*rt»je* pr> j,ori-,n ne i lament pu le- dr. ix 
Branche», et *xea>ption de la part 1* l'»»*ure de* charge 
de la Société.

DR - ROW AND, to I.- in i u!t nt.
F dKS4 ill et BI LL,

A'j’ «r*.
Chambre- le Commerça 

17 juin, Is62. 7SS 12m.

KMP01S DU CANADA
DB

BENSON &ASPDEN,
Qui a été couronné à l’Exposition Intmcolo­

niale de Londrea, en 1863, et »|ui a été 
supérieur à toua les empois im 

porté*» en cc pays.
Manufacture : Etlwanhhurx, I!» (

Bureau: 298, rue 8aiut-?Ati], Montréal.
n Oobl |H6| M*»a| i

m2 yt

Préparation de Mais
BENSON & ASPDEN,

cax a ».«.
Pour Us poudings, /tam, Unnr mung> ri /*mr 

la nourriture des infants, ttr,

CBTTB préparation a et* couronnée a I Fipo ltton la 
tereoloolal* qui a au Heu a Londres an iHu2, ai a, t

a mai lienre qal axlat* an monda

Manufacture : KdwardshurK* Il C»
Baraaa : S9B, m» Saint-Paul, Moatréai
Itaall IMI IfMta

NOUVELLE DECOUVERTE
MEDICALE

G. J. A. VALLEE,
Médecin et Chirurgien, Chimiste rt rhir

rnacicn,
TROIS-RIVIERES.

L’ELIXIR DE LA FORET,
L'Flixir de la I’orêt, préparé j «r 'e Dr. Vallc*. phar- 

luacieu, Trulx-Uiviore», e»t un remàle dont il a fait 
u.-ege j**nd;i ni quct’TXe ans Jan» *'» pratique privée, et 
a tonj ur» été g .ranti dunn.inl entière aati»»u-tion aïeux 
qni en ont fait usage

Ce remède e»t o»>tn|o«e pureiueti e* simp «ment 
J//(*-i««f de Kucicet S.utJfi. , ne cotitteut au-une 
matière injurieitre * la raute et peut e.re j n» | *r le taibl* 
o uirne par le fort, pur l euluut r- uir« par I < iuîta.

Cost Ir meilleurroiuc le e' il «ut met? e infaillible contre 
la Bronchite «igné et chrooniue, la Toux le H bu tue, le 
Croup, la Dobilite, !e» Sueur» Voeturnc», U CV-que U'-he 

•i Flenririo, l’Fnr nment. l'Extinction do la von, AeroU 
de U G' rge l'Arthme, etc, etc., et toute» le* maUdie» 
le U Gorge, de» poumon* et de a Poitrine, uialadt#*qul. 
toutes ten lent a D Coiw motion

Achetet-le, et s’il vous entente, veuille , en retour le 
recommander d vos utuls et c*,nuaic»au,e* j ti ra| j eici- 
voUi1 que quand vou* tn uverei un reioodo qui remplira 
tout ce uu»< dit son propriétaire, il e*t de votre luteret le 
ne j.itmii» le ch inger j>our qui |«ut être inlOtieur

Lo public devra fairo utteutîou que « o reme le ne 
guérit pas toute, sortes de tuaiadiei, comme U plupart 
le* remède* qui sont * vendre dan» le t'Ublio, un»i* qu* 
:e remède ne guérit qu'une rouie cU-c« Je uiala<lies

CERTIFICAT.
M I* Dr. Vadee, Tmit-RIviere»

Moniteur,—Je ne saurai» trop recommander votre 
A'I.aïc de lo t’urft ( son eflleactté |»>ur la toux m* nar.it 
hors Jo douto, i i-u Juger pur moa *xpérleu« e tnile 
ma* enfants, un petit gai{on de 5 an*, avait une l«ux 
opiniâtre depuis pins d'une aunée, aocr.mpagi.** d'uu* 
opl te-»lon asthmatique qui le laleait beaucoup e«*uff tir. 
J ai au l'Laureu** famé* d* lacourlr A votre élixir et j* 
n *1 pas eu Ilru de m'en repentir i rar aprè» an avoir bu 
deux bouteille», l’enfant a été complètement gu4ri Celte 
guèrieon, j* aa pnù l'aUntuarqu’a 1 atib otité d* votre 
ramé-U,

Louis I, il' STI3!«r 
C- s.pt*.bia »U Journal d* yn/too.

ActoD Vsia. 20 Mptambr* 18n2.
| M. la Dr. VoU*a,

Mon char DoeUir
Je in empressa «la faire »ouoaiite au put de volt* In»»- 

tin,al.'* remé<t* " l'Elixir «1* la éurd- ,, li y a quelque* 
années, je fui attaqué d'une maladie ira- grava lo» pou 
mons. pliuloar* mcdoclu» m'evaiec*. condamna A mourir 
Al >r», 1 eu» recour* A vous et je pn* d* votre Klixir J* la 
Forêt; apté* en avoir pri» quoique* bouteilles, J'aiéti 
guéri Je ou'te mal* lie. J» J- «* U vietr.v» 'er'ainetnenl 
a cat excellent remade. Après ce moment lu. J'ai eu 
./C.ui.u d* le re.'ommander A u,»» ami» ai -<• nn»i*»an«'*.< 
qui ont «té jnüüialt* de» effet» du ramèile.

js «ai* monsieur, ave,' rtcontiii**an'#, voir* lié 
humble eiohci«n»nt serviteur,

L J. A. CuiRLARD.
Le Régéuéruteur de la Vue.

Ce rami 1*. préparé j *r le Dr G. \ alU*, Pharma i* i, 
| rois Kiiié.t*, e»t inlaulible >oi,Ua la piupart dv« n, «la 
die» de la vue.

81 vou» vouiel lira snn» lunette jusqu'il l uge de quatre 
vingt-dix an», gardes dan» votre maison un* bouieil.t 
du Kege nerateur do la vue.

Ce reinrde e»t c«jmpoaé de «ubitanoe* qui n «.ut pu» 
. effet d'afiitiblir la vue.

C'e»t le meilleur reme I* . «nnu au non le Contra le» 
Kuiit’eur*, Démangeai»),n-, Salot**, Mal de nrij»e, le- 
infiaiumationk «le la Conjonctive, de» Cils, de* Paupière*, 
• t ur. grand nombre d'autre* n>*iadie» de la vur . e»»ay«.i 
le at vou: sere* latisfaits : vous ne voudres j»mai» vou, 
en passer.

Dan» .-erlain* cas, ea rem, i* prmuira la guari.on en 
2t heures.

CKKTIFICAT.
Certificat de L. U. A. Gena-I, écuyer xvo. :*t, •• i) ff,rr

de la Paix du District do» Trob-Rivlère».
Trois-Rivière* 8 octobre 1 -1*3.

J ai fait usage de I eau pour la vue et le mal d'yeux, 
appelée ' Le Régénérateur de la Yuo, " du Dr. G. Val 
lé«, Pharmacist, de cette ville. J» n hesitc pas A dire 
que c'est un rcmuJe merveilleux et inappréciable. J ai 
et> guéri moi-meme, par I nsage do < elle eau, d'un mal 
d yeux grave, dan* l’e-pnce Je troi j< ur*. Deux per- 
Bonne- de la campagne re luit** A garder la maison, .> 
ce or leur travail et A viv re dans une chambre noire, par 
nuit* d’un mal d'yeux invétéré, et que plusieurs mois (le 
traitement.- de médecins halnies n'avaient pu vaincre,ont 
ét# complètement guérie* dans l'e u i eile huit J"'irs, 
par l u*.«g* de l'eau pour la vuo du Ur. Vallée, qu elle. 
»e r'int procurée sur ma recommandation. I uur la mo­
dique • iom* de trentu «ou», «-«» doux |air»<.nnes ont eto 
rendues a lu santé et .« leur* o. ■ upations, et à tou* ceux 
qui soutfrent du mal de la v u» je dis donc avec confiant e, 
•i ruu» «ic- rr: f!rt guéri* iirtment rt rnj.idemrnt, pro 
cure» vou» I* R'-gcnerateur de la vue (lu Dr. Val lue

L. U. A. Gi5«»t.
AUTRE CERTIFICAT.

Troi» Rivières b octobre l; b3.
Je •• (.-«igné certifie que le Régénérait ur de la vu* 

re'oéde | ru| «re par le Dr. Vallée, Pharmacien de i «tte 
ville, p»t une preparation «an» pareille au monde. J avais 
un mal <1 yeux Japui» iu'.ii enfaïu’e. J avail *m|i!<y« un 
•re> grand nombre da proj arutions san» obtenir (aucun 
soulagement: excepté I eau prepiree par I* Dr. Vallee 
qal ru' * guéri ooinpiatement.

Z-Mi Bai.LnratiiM.1,
Corn mi» -Marchand.

Pilalei Végétales Anti-bilieuses.
Ce» pilule* prépara** par la Dr. Vuilee sont garanties 

n* contenir sucune préparation de mercure et sont pure­
ment végétale-, Ce* pilule* sont parfaitement calculée* 
j ur las |*r»(,i..,e* qui de-ir*ut prer,.|rn un remède efli •»• • 
*ati« nuire a leur* orcopstiuoe journalière*.

Ce» pilule» son' ex<ell*nte* ci.ntre le» maladies du Pote 
et des Voies rioaire», la Dy»p»q «ie, la C<instipatiou, la 
Liarrh«* la Dysenterie, la mal do Tete, Mauvaise Di 
gu-tioD, Perte d appétit, Paralysie, Hydrupysie, Khuma 
turn*, etc., etc.

CBRTIFIOAT.
Troi*-Riviar**, If) Juillet 1863.

J* #»,u»»lgn*, certifie par la préraut, qu* j'ai fait u*are 
de* l’iluUs Vfgttul•* Antt UtlUuits, préparées par le 
Dr. Vallée, Phsruiarlan d* natta vi l*. J* dois dira que 
J'ai Hé Ira» *alt*fait du raineda. J'étaia attaqué d* 
dy «pép ia d»| ul* longtemps, et depuis que i* me «ui* 
■arvi d* ce* pilules, J* ma trouve parfaitement bleu J'ai 
xu*«i »oio <1 su avoir louj-.ur» ohe» ui«i ; c *«t |(OUrqi»ol. 
je le» reoommtnde au publie comme un excellent remède 

L. O. Ginurr, Organiste.
Heul propriétaire i Dr. U. J. A. VALLfcB, TroU-Ul-

Agent* A tluébao MM. J. Mm*»*, Bo«xla», M«L*>J 
•t Burka, Haul*-Vil:* i MM. Brunei SI Dugal, Maint- 
Km* i Blxaoml^Dnux, Baa^VUM.

I» AU. INI. 14M-lSa

li: LKi\i)
Pour toute* las îualmlies du

FOIE, DE L'ESTOMII! ET DES KÏÏSTKS
Renfermé dan» des fioles en verre et garanti ce

CUJtSAHVKH SOUS TOUS LUS VU MATS.
Ce* pilule» ». nt préparées expre «fanent t or oj'.'rer Je 

concert «ve«’ lo grand purificateur d i sung, in .S A Le EPA 
Kl.Il,LK DK BRI8TOL, dan* t«.L.« le* c.i.» de umlndie» 
enu.». *» par do» humeurs pornieioii-e» ou le sang Impur, 
len iiuiliitie* le.^ |»Iu» iu\Y’ti*tr64 n»î iluivoi»t j>as d* pc-j iK*: 
S«»u» l'itifluenco «lo ce» deux gr ind- ’•cm ' i • -, I, ■ m.,ludie» 
qui jusqu nu ont élS eonsidt'ii-o: coiuiuo .i • ir.ibl,Ji.*j » 
rai»»ent pioinpicinent et pariuanoiniuotit. D.«u» le» mal i 
dio» suivante.» c« pilule* cmt lo rem.-Jo |0 plu: sur, lo 
plu» rapide et lo mtilUui qui cxi. le cl l'on doit sam faute 
eu faire u.-age,
i.tt ilU»p* fj.iii itn l’fatfitj?%tiofi 

Lui atifUcuiiiz C't 
Le tic Tete,

i.<t Oot fr.
Pendant plusieurs année», ce»| :!ule» .,nt 't • d'un i'»aga 

ournaliar dans la pratc ue, et ont produit U •-.oillvur.. 
ésultnte, et o’e.-t avec lit plus g'an le ccrfijim e qu'elle» 
«ont reci muiandée» aux malaties. Idle- *ont eonipuaf*a 
d'extrait» «>u baumes végétaux les plu roiitenx et lo» plus 
pur», d( ut on se sert rarerement ùan» lu? un ilo. im ,'di- 
tiairc», ù ca(. -c do leur grande valeur, ot la c nublnuuon 
de.- protui«-tH medicale., rares e»t telle que dan- le» -î.a- 
la lie» longues et difficile», , i, d'autre» utéilccinc» «nt 
complètement failli, ce» midecinc.s i .-dmaires «nt 
efieetué de- cure pr mpte» ut laJicalc».

L',”) cents .seulement pa> Fiole.
En t onto dm21 i» le- I»r«g’.:i.-te» r< =| cm tl le».
J. F. Henry et CIc , . me fcaint-P.iul, Montréal,

agent* g«'n« ranx i- ur lo Can i la.
Lu veute a (jucnoe cher. .1 Mu.-* n et Cie, J. S, Il ««en, 

•L E. Uurke, ll-ulc .-t ,M. Lcd. .1 II. M r-»' J. W . M - 
LtoJ, (;. t » ir. n, E. Glruax, W. L. H- -ne’, li. D -i -vl ot 
J. B. Martel et Cie.
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Salsepareille de Erictol,
/..v nnvTni.li: trust: vis n:

LF. GRAND^FURIFICèlTLl il DU SANG !
Est »pocl*l«Muert rcç... ... u.J

I’Ol’R J,K PRINT KM I’8 ET L’ETE.
Quaud le sang e*t ép «i*. la «il et me n’ elle» 
humeur-du c.-rps ronJnes uo.in» .• line.. ] ■ r |t- . i«t n- 
lourJc» et gru-.-e- de» m«i* d'i..\« r. Ci . I« .i qu i 
que puissant purifia tout lo• c, , c.. ut1 ne *n 
urttg«) tous le» j« ui» comme

POTION MCmP'lSALK,
j Chez toi»* ceux qui ». ni nialad» |UÎ «1/-iront pr.Aemr 

lu maladie, C'c -t U seule pr- pai .«n«n veritable et orlgl 
u «le |-vur «| «.-ter

LA ÛUERIBON PtHMANc N f E
nra

Ch* le* plus tintigacuy tt iL'fi plnu iuvclètéa 
t>a

Scrofules, d* Plans t.miennet, Tumeurs, 
Al<is, Ulcères.

Et toute espèce d’éruptlcns «?r«ful*>'»es et*sablaui#i 
U'act aussi un itun'de »ftr et etti. v:e pour 1*1 

Dartre», 1» T#if*re,lo.c'o h.«t, ic» \t’c a- Névralgique» 
UD< v'.litè Nervauiu et Géntrtle i «vsièrna, i» 

farta de l'Appétit, la Ltr.gueur, la Varliga,
«t toute» lai Maladies «Àu F .c, la 

tiévra, le* Fièvre» Bilituias,
1% Jaantsr*, etc., etc.

C'ctt nuis eontesto I ,. , • ..« t « n H plor pure et I» plus

Lut*»«nie Je la « tit^bie .-,\Ll l'Al.lllLl. lelt"N- 
l-RAS at «'est la real# oui pr I .:-s le gufaï» n véritalla 
Je toute» les cruelle* mal. ,'c- p... pi. • «nr.er.t d* l'imi u- 

reté .la sang, dar.* leur» pLa-e les plu» critiquai.
C’est la mnllr.irc o ,1c-ma ut cxi-tc dvn* pour 1» 

gufrli' n d* toute’ le* maladie» z ». « » nt la suit* J un ftat 
vicié ou impur du sang.

taux qui • r.t afilig. • de c, : inlad. • pc vent être 
certains qi'd n y a p.«« la n. Ire pt«r i n !«* déminerai, 
eu mtr'ure, ta *ut;n Irt r-c .1 • ’ 'u«« dar. ceu* 
m.'Jocina. Kilo ait parfaite:,cm i - tien ve et petit élis 
donné aux p.*rr r.nci Ir» r lu» faibles ru nux enfant .U 
IV.g* lo plus ton,ire, rar.» Io n n Ire d o-r.

On trouvera aiih ur du rluiqua I unu- Ile «R’> direction- 
•’«rni.lètei lii lu rnam.'re de f «ire tr •«'.le '.-Me médecine 
pr«'< ion»* ; et | :r • *.*i.!••* .-«t no !« t .I -, .-ali, ns, il l.‘«lit 
prendre gardo que la . gi.ai .ro d«j l.« et Kim .t 
.'.•rite -ur IVli p.utte Idc.a.

Il mai Lui4. rlt.i

LE ROI DES l’AUFl MS DI* SIKH,
Extrait r/c Fl eu/s fr><i hemrnt rueilhes.

^ 'T" J

Eau Célèbre de la Floride
i>K

MURRAY KT LAN MAN.
80,000 douzuino île bouteillex out été ven­

dues en 1802.
Ce parfum * vqui- e-t oxtiait de (leur • lia, I. le < Tin- 

pique- d’itno odeur qui n’» | a» do - q > . • tira. n m me 
est prc qu'mextiMMiible ; pondant quo »' lr ellvt ». c la 
peau o-t ti- r.-i ,i (, blc, «lonuMiit au .•.rp.urioti in*- 
j.aren. e ak;i.'.thle, | rtioulièrcmont quand r u la m. le A 
m au du bain.

ion: LE.S DKI’AII.I,ANTES,
I/l HBI i’ATIoN DES NEUFS,
LK MAL UK T K TE,
LA DEBILEI K cl 
LES VAKKIIRT

C"*jt tin retii.-de «ftr et pr, inpt. Cotte r ni n maintenu 
|>eri.lant 2a année» ,-.,n r»-■•••» ,| .ot -or t. • « lo autre» pur
furn«, dan» la el.»*»** tu.bi i««l l« de I.......  - , dan* t«ut«'«
lu* Inde- Occidentale», a Cul,., n .Moiique et dan» i" 
centre et le-u.l du l'Auu r.q e, et to.o» le recomiuHtid'.n» 
avec confiance c.,uini'i un artido qui, | «tr lu «D-lb-alnr** 
do IValet r, la recher.'ho lu b"uq’-ft et »,« p« imanence n .» 
pas d’cgale. Elle Fait ao»-i di-j ..ruitio dn la peau,

LES ASl’IvMITES,
LES ItOl’TONS,
LES BUDI.EBKH l’AB LE SOLEIL, 
LES làOlISSEl RS, et 
LES PLAIES.

Ella donne une tr*n»| «m. e fraîche et hello eu tend. 
Dhii» de l’eau pure, elln de vit n* le tnrilL ur dci tilfice qui 
eitkte, donne une blntohrur <lo |>-ila un dent», elle 
exempt* an*»! «la ton ta Joule .r À b, po.iu âpre* r’élr*
noup» le barbe.

CONTKt r.VÇ"Na.
l’ranas g*rda tua ttol'nt - i ». Regaidei m la doit de 

Mnrray al Ltutoian e>l écrit or l« l-.otnlle, l'ei.vrlopp* 
et l’utiquelte d’ornement qui l io- ii.j igue. l'rrpaièa
rouloloo.it p»/

LANMAN K r i:BMI\
Dr- gub t* eu i;r< »,

AD, 71 rt 73, Water Street, Nt«% Voilt 
Avant* A Québec : .1 .Mii»«,n et Cm j J. U. Ll.iven , .1 

K. Mûrir* ; B«««le» et McLamlj K. Kit .us; O Gir.iax, 
J. B. Mor-hj J. W. McLondi Vf. K. Br. *Mt* j II. Dagal 
tt J. B. Martel.

Il MAI 1UI. MA
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